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Durant les dernières années, nous avons approfondi la question de la connaissance de soi
et du monde sous différentes formes, jusqu’au sens du Mal pour le développement de
l’âme de conscience. L’actualité présente, avec ses scènes de guerre, ses attentats, ses ten-
sions sociales et ses concentrations du pouvoir politique, nous touche de façon existen-
tielle. La perte de sens du réel induite par la digitalisation et les découvertes techniques
par laquelle on nous annonce prophétiquement la fin de l’être humain, pose plus que
jamais la question urgente de l’essence et du dessein spirituel de l’être humain. Notre
réalité est déterminée par ce que l’être humain pense de lui-même, à savoir s’il se com-
prend comme un animal ou comme une machine1.

L’expérience de la conférence mondiale de la Saint-Michel a permis de réunir 800 per-
sonnes venant du monde entier et d’entrer dans la recherche d’un processus d’avenir. Elle
était fortement basée sur la méditation de la Pierre de Fondation. La résonance positive
de ce travail nous a renforcés dans notre quête de poser la méditation de la Pierre de
Fondation au cœur de notre labeur, pour former un organe intérieur de connaissance de
soi et du monde, et ceci durant les prochaines années, en y mettant différents accents.

Rudolf Steiner prononce le « Connais-toi toi-même », cette « parole renouvelée
d’Apollon », pour la première fois le 25 décembre 1923 et résume en paroles mantriques
dans la méditation de la Pierre de Fondation, le résultat de plus de 30 ans de recherches
arrivées à maturité, sur l’être humain tripartite.

Lumière rayonnante de la pensée

Depuis longtemps, la méditation de la Pierre de Fondation est travaillée dans le cœur de
nombreux membres comme un fondement de leur vie spirituelle. En mettant un nouvel
accent sur cette Pierre de Fondation, nous pourrions saisir de manière renouvelée notre
vouloir commun avec, comme arrière-plan, notre situation actuelle. Les impulsions liées
à la pose de la Pierre de Fondation en 1923 pourraient devenir une base pour une colla-
boration harmonieuse. Le travail méditatif sur la Pierre de Fondation peut nous renvoyer
« une lumière rayonnante de pensée » qui nous rend aptes à féconder de manière renou-
velée nos actions à partir de « l’esprit qui règne autour de la Pierre d’Amour dodéca-
édrique »2. Dans les prochaines années, nous voulons nous tourner plus fortement vers
l’esprit de la Pierre de Fondation, de façon à exercer plus concrètement la connaissance
tripartite de l’être humain en corps, âme et esprit. Même si une foule de trésors spirituels
ont été portés par la tradition jusqu’à nos jours, l’impulsion d’origine doit être vécue et
trouvée par chaque « Je » de façon renouvelée. Ceci implique que la connaissance de soi

1 GA173b, Le Karma de la non véracité, conférence du 13.11.1917.
2 GA260, Le Congrès de Noël, conférence du 25.12.1923.

Lumière et chaleur
pour l’âme humaine
Thème de l’année 2017-2018

Comment développer une aptitude à la paix par la méditation de la Pierre de

Fondation, après 100 ans d’impulsion de tri-articulation sociale ?



ne demeure pas une affaire subjective
qui se bornerait essentiellement à com-
prendre sa propre personnalité, mais
qu’elle continuera à développer une
vision du généralement humain dans le
Soi et dans l’Autre.

La force de transformation de la
Pierre de Fondation

L’action objective de la lumière spiri-
tuelle de la Pierre de Fondation est
capable de transformer la vie anthropo-
sophique. Rudolf Steiner voyait dans
cette Pierre de Fondation la base pour

une collaboration de chacun, de telle
sorte qu’un « édifice commun »3 puisse
se construire. Dans les années à venir,
nous voulons saisir les trois grands exer-
cices de la « souvenance de l’esprit », de
la « présence de l’esprit » et de la
« voyance de l’esprit » comme base de
notre travail en commun. Nous mettrons
chaque année l’accent sur de nouveaux
thèmes pour traiter notre sujet.

Sans vouloir sauter l’étape du dévelop-
pement de l’âme de conscience, le tra-
vail avec la Pierre de Fondation permet
de stimuler des éléments d’une culture
du « Soi Esprit » agissants dans le social

et dans une direction saine. Les trois
exercices ne doivent pas être compris
comme des techniques spirituelles déter-
minées, mais ils stimulent au contraire la
vie spirituelle dans trois sphères et ser-
vent à exercer les dimensions sociales et
individuelles de la souvenance de l’es-
prit, de la présence de l’esprit et de la
voyance de l’esprit. Chaque exercice
représente à lui seul un champ entier.
Cette année, nous voulons placer au
centre de nos travaux la souvenance de
l’esprit. Puiser dans la force des origines
peut alors devenir notre étoile à suivre.
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Au Goetheanum à Dornach
Du 5 au 6 avril 2017 se tiendra un « Atelier des branches/
groupes » auquel ont été invités les représentants des
branches et des groupes. Il aura pour titre « Pourquoi l’hu-
manité a besoin d’anthroposophie sous la forme d’une
Société ? ». Les thèmes suivant seront abordés : Quelle
fonction organique les branches/groupes ont-ils dans l’or-
ganisme « Société » ? À quoi ressemblerait une Société
sans branches/groupes ? Comment présenter la vie des
branches/groupes comme n’étant pas dans un monde
parallèle, d’une part vis-à-vis de personnes extérieures et
d’autre part vis-à-vis du mouvement anthroposophique ?
Comment permettre aux personnes extérieures de faire
l’expérience que la Société anthroposophique est
aujourd’hui déjà l’incarnation d’une vie communautaire

des cultures ? Est-ce que les lieux de recherche scientifique
et les centres de formation remplacent les branches/
groupes ?
Du 6 au 7 avril 2017 se tiendra la « Rencontre des respon-
sables de groupes » sur le thème « Lumière et chaleur
pour l’âme humaine » - Comment développer une apti-
tude à la paix par la méditation de la Pierre de Fondation
après 100 ans d’impulsion de triarticulation sociale ? (voir
le thème de l’année).
Du 7 au 9 avril se tiendra la « Rencontre annuelle de la
Société Anthroposophique Universelle » avec en son sein
l’Assemblée générale de la SAU. Elle aura pour thème
« Responsabilité pour l’avenir - Tâches du mouvement
anthroposophique ».

Les Nouvelles en format numérique

Si vous souhaitez recevoir les Nouvelles en format numérique (PDF) à la place du format papier, veuillez en informer
le secrétariat : secretariat@anthroposophie.fr.
Vous pouvez consulter et télécharger les numéros précédents sur notre site : www. anthroposophie.fr.

La rédaction

Programme

Vendredi 7 avril
De 17h à 18h30 : contributions de
secrétaires généraux
De 18h30 à 20h : pause
De 20h à 21h30 : groupes de travail
sur le thème de la rencontre

Samedi 8 avril
À partir de 9h : Assemblée générale
de la SAU toute la journée (avec
pauses)
Soirée pour les défunts à 20h

Dimanche 9 avril
De 9h à 10h30 : groupes de travail sur
le thème de la rencontre
De 11h à 12h30 : contributions de
secrétaires généraux sur le thème

Traductions assurées en français et en anglais.
La carte rose de membre est nécessaire pour assister à l’AG du samedi

Lumière et chaleur pour l’âme humaine



Triple exercice

Nous pouvons nous sentir interpellés tri-
plement au plus profond de nous-
mêmes avec l’appel « Âme humaine ! »
Nous apprenons à nous sentir dans les
trois directions cosmiques et nous
sommes mis en relation avec « L’Esprit
Père des Hauteurs », avec « La Volonté
du Christ alentour » et avec « Les
Pensées Cosmiques de l’Esprit ». Ce lien
peut s’établir progressivement par
l’exercice des trois appels. Qui s’adresse
à nous de cette manière ? Qui nous
interpelle pour que nous pratiquions ces
exercices ? Nous faisons l’expérience de
l’orientation psycho-spirituelle élémen-
taire en nous exerçant, et nous sommes
conduits progressivement vers une
connaissance élargie de notre être ter-
restre et cosmique. Celle-ci devient de
plus en plus un fondement pour une
nouvelle connaissance, un nouveau sen-
tir et une nouvelle expérimentation
pour agir dans le monde et pour grandir
avec les autres êtres humains.

« Exerce la souvenance de l’esprit »

Déjà dans le premier appel : « Exerce la
souvenance de l’esprit » est contenu
tout un cosmos de questions de connais-
sances, d’ambiances d’âme et d’invita-
tions à pratiquer des exercices. Se souve-
nir est l’activité centrale du « Je » dans
l’âme3. Si nous nous interrogeons sur nos
souvenirs, un paysage qui s’est formé
durant toute notre vie s’ouvre devant
notre regard intérieur. Se souvenir nous
donne une identité, nous permet de
nous ressentir comme une individualité
avec une biographie propre, qui a
démarré à un certain moment sur terre
et dont l’aboutissement nous est encore
caché.

Dans le cycle de conférences L’histoire
du monde à la lumière de l’anthroposo-
phie4 qui accompagne le Congrès de
Noël, Rudolf Steiner nous interpelle, en
jetant un regard sur l’activité de souve-
nir de l’être humain dans le lointain
passé, pour que nous nous transposions
dans une toute autre configuration de
l’âme. Durant celle de la période post-
atlantéenne, les hommes se souvenaient
à partir de signes qu’ils érigeaient sur la
terre. Plus tard, le souvenir devenait

rythmique et puis, avec le début de la
philosophie en Grèce, apparut notre
souvenir temporel actuel. S’il existe sans
doute encore aujourd’hui différentes
formes de faculté du souvenir tout
autour de la terre, pouvons-nous décou-
vrir la nature « autre » de ces formes de
conscience et les comprendre ? Avec
l’anthroposophie, nous sommes appelés
à donner une direction spirituelle à la
souvenance, en nous exerçant5.

Autour du Congrès de Noël, Rudolf
Steiner donna des exercices pour élargir
notre « souvenance ». Ainsi, le cycle de
conférences « Sur le chemin des secrets
de l’univers6 » contient un exercice dans
lequel Rudolf Steiner nous invite à
approfondir par la méditation une expé-
rience de notre jeunesse ou de notre
enfance. Cet exercice du souvenir peut
permettre de se sentir comme faisant un
avec la nature, ce qui conduit à un vécu
renouvelé du lever de soleil. En appro-
fondissant cet exercice, on peut rencon-
trer dans la lumière du soleil levant la
première hiérarchie et parvenir à une
toute nouvelle relation avec le « Monde
du Père ». Il devient alors possible de
vivre la forme spirituelle de la souve-
nance.

En élargissant notre regard au-delà de la
naissance, la souvenance est encore
approfondie. Nous pouvons nous
demander quelles étaient nos décisions
prénatales, qui nous ont conduites dans
cette incarnation. Il ne s’agit pas là de
spéculer ou de soulever la question de
son propre passé karmique, mais de
nous éveiller aux différentes origines de
nos destins. Ce sont bien ces dernières
qui déterminent de manière décisive
notre travail, nos rencontres et nos rela-
tions et qui nous mettent devant des
tâches de collaborations et de vie en
commun, en particulier lorsque nous
rencontrons des personnes avec les-
quelles nous avons du mal à nous accor-
der ou à ressentir une affinité. Dans la
Société anthroposophique,  nous
sommes mis devant la tâche de nous
retrouver ensemble, pour une collabora-
tion commune. La souvenance exercée
de façon juste peut alors nous ouvrir à

une nouvelle collaboration, nous rendre
aptes à aller vers notre « Karma solaire »
au-delà des anciennes frontières pour
remplir pleinement notre tâche qui
consiste à participer à une nouvelle cul-
ture humaine.7

Rétrospective et vision spirituelle

Dans la rétrospective nous sommes
interpellés pour développer et prendre
en main en même temps notre volonté
et notre penser. Ainsi on peut ressentir
la quatrième strophe de la Pierre de
Fondation, comme une orientation pra-
tique de la souvenance, qui nous
conduit jusqu’au « tournant des âges »,
à l’impulsion fondamentale du Christ,
qui offre à nos âmes de manière intem-
porelle, « Lumière et Chaleur », afin que
les ténèbres ne puissent régner et que
nous acquerrions la faculté de voyance.
L’exercice de la rétrospective nous offre
un champ d’exercice de la volonté pour
passer réellement du souvenir normal,
qui répète simplement le passé, à une
souvenance qui nous met nous-mêmes
en mouvement dans le temps. Se souve-
nir devient ainsi une pénétration dans le
domaine de l’éther intemporel. Dans la
rétrospective, ce ne sont pas nos pensées
personnelles et nos points de vue qui
doivent nous préoccuper, mais surtout,
tout ce qui est venu à notre rencontre de
l’extérieur. Il faut mener cet exercice
dans une chronologie inversée, de telle
sorte que notre volonté puisse s’extraire
de la corporéité. On peut alors se sentir
élargi au monde environnant et on res-
sent comment il nous a façonné et ce
que l’on est devenu par son action. Une
telle rétrospective, qui devient progres-
sivement une souvenance de l’esprit,
nous rend aptes à rencontrer l’Autre, de
manière imaginative. L’effort de volonté
dans la rétrospective favorise la voyance
de l’esprit. Maintenant l’Autre peut
devenir image en nous et s’exprimer au
travers de la voyance de l’esprit, car nous
avons cultivé l’autre côté de la souve-
nance de l’esprit.8 Plus encore, on peut y
trouver un trait de caractère de l’expé-
rience initiatique moderne.
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3. Ibid

4. GA13, La Science de l’occulte, chapitre sur la nature humaine.

5. GA185a, Faits historiques, base du jugement social.

6. GA234, Anthroposophie, l’homme et sa recherche spirituelle, conférence du 10.02.1924 (sur la quadruple
métamorphose du souvenir).

7. GA232, Sur le chemin des secrets de l’univers, centres initiatiques, conférence du 23.11.1923.

8. GA186, Les Exigences sociales fondamentales de notre temps, conférence du 7.12.1918. 



Comment le penser devient
voyance

De façon plus générale, Rudolf Steiner a
évoqué le passage du penser à travers la
volonté jusqu’à la voyance. En nous
efforçant de penser véritablement, on
parvient à exercer et à acquérir un
« organisme du penser », tel qu’il est
décr i t  dans  La Phi losophie  de la
liberté (GA4), pour se libérer dans le
penser. À l’inverse, il s’agit de devenir
transparent à soi-même dans sa volonté.
Tant que nous sommes régis par des
impulsions volontaires inconscientes,
que nous ne voulons pas éclairer notre
volonté, nous restons bloqués dans le
penser philosophique. Lorsque par la
rétrospective, on devient de plus en plus
transparent à soi-même intérieurement
et qu’on apprend à percevoir le monde
spirituel à travers l’homme volontaire
devenu transparent9, alors le penser
devient voyance. La voyance de l’esprit,

qui accueille des impulsions pour agir à
partir du monde spirituel, nous est ren-
due accessible justement par le détour
de l’exercice de la souvenance de l’es-
prit. Nous envisageons ce cheminement
commun dans le travail sur la Pierre de
Fondat ion ,  comme une  pr i se  de
conscience, à partir de l’anthroposophie
globale, pour que ces exercices devien-
nent pratiques durant les prochaines
années.

Christiane Haid, direction du Goetheanum
et Jaap Sijmons, secrétaire général de la

Société anthroposophique au Pays Bas

Adaptation française : René Becker

Bibliographie

Rudolf Steiner : La Fondation de la
Société anthroposophique universelle,
GA260, conférence du 25.12.1923, 10h
du matin, EAR.

Rudolf Steiner : Sur le chemin des
secrets de l’univers, centres initiatiques
ou Mystères - Centres initiatiques : ori-
gines et influences, GA232, conférence
du 23.11.1923, EAR.

Rudolf Steiner : Mystères - Antiquité,
Moyen-Âge, Rose-Croix - Initiation
moderne ou initiations antiques -
Visions initiatiques modernes, GA233,
conférences des 24 et 25.12.1923, EAR.

Rudolf Steiner : Anthroposophie -
L’homme et sa recherche spirituelle,
GA234, conférence du 10.02.1924, EAR.

Rudolf Steiner : Le Karma -
Considérations ésotériques VI, GA240,
conférence du 25.01.1924, EAR.

Rudolf Steiner : Les Préfigurations du
Mystère du Golgotha, GA152, confé-
rence du 7.03.1914, EAR.
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Agenda

Du 17 au 19 mars 2017

Forces à l’œuvre en Europe et dans le monde au XXe

siècle
Séminaire animé par Antoine Dodrimont à Nice*

31 mars et 1er avril 2017

Conférence et séminaire-atelier sur la finance éthique,
avec Philippe Leconte et Cornelia Constantinescu, à
Paris (au siège)

Du 6 au 9 avril 2017

Rencontre internationale des responsables de
branches et groupes et AG de la Société
anthroposophique universelle au Goetheanum

Du 21 au 23 avril 2017

Rencontre anthroposophique annuelle et AG de la
Société anthroposophique en France, à l’école Steiner
de Verrières-le-Buisson (91)

25 avril 2017

Quel lien entre science et science spirituelle ? 
Conférence de François Lusseyran à Bourbon l’Archambault
(03), dans cadre du cycle organisé par la branche Bernard de
Clairvaux.*

Du 12 au 14 mai 2017

La Pierre de fondation et le Congrès de Noël
Séminaire animé par Marc Desaules à Nice*

Du 19 au 21 mai 2017

« Des énigmes de l’âme », Base pour une connaissance
humaine tripartite de l’âme de conscience*
Congrès au Goetheanum. Possibilité de traduction
simultanée et d’atelier en français si 20 personnes se
manifestent rapidement au secrétariat de la SAF.

Du 5 au 7 juillet 2017

Les 19 leçons de classe – un chemin méditatif*
Pré-congrès 

Du 7 au 9 juillet 2017

Living Connections – Regards du monde sur la
méditation anthroposophique
Congrès au Goetheanum, notamment en langue française*

Du 29 au 1er octobre 2017

Le mal – Qu’est-ce-que le mal ? D’où vient-il ?
Comment faire face au mal aujourd’hui ?
Rencontre annuelle à Brest-Plouguerneau, avec Antoine
Dodrimont et Thomas Meyer*

18 et 19 novembre 2017

Un monde en révolution − 1917-2017
Colloque international à Paris*

*Plus de détails dans la rubrique Annonces.

Lumière et chaleur pour l’âme humaine

9. Indications bibliographiques dans Rudolf Steiner, Rétrospective, exercices pour renforcer la volonté, édité et
introduit par Martina Maria Sam, Rudolf Steiner Verlag 2010, chapitre V (non traduit).



Au-delà d’une analyse détaillée du
monde digital, on peut constater l’émer-
gence de quelques motifs généraux. En
ce qui concerne le développement de
l’enfant, on pourrait dire, en le compa-
rant à l’argile, que plus il est jeune, plus il
est « tendre » dans ses natures physique
et psychique, plus les stimuli extérieurs
font forte impression sur lui, à un niveau
plus profond qu’ils ne le feront sur,
dirons-nous, quelqu’un âgé de 21 ans.
Au fur et à mesure que nous vieillissons
et devenons plus « secs » (toujours en uti-
lisant l’analogie avec l’argile), les stimuli
ont moins d’effet sur nous - bien que
nous n’y soyons pas imperméables.

Si nous remontons loin en arrière du pro-
grès technologique, nous pourrions com-
mencer avec l’une des premières inven-
tions ou découvertes : la roue qui, dans
sa forme, est un cercle. Les premières
pierres à moudre, les meules, furent aussi
de forme circulaire, tout comme le mou-
lin à vent dont les ailes en mouvement
créent un cercle – et sa contrepartie, le
moulin à eau. Le rouet rejoint cette
famille d’outils techniques de même que,
de manière moins évidente, la faux qui,
en balayant le blé et l’orge, décrit de
larges arcs de cercle de par le mouve-
ment qui lui est appliqué.

Si à présent nous revenons en un temps
bien plus récent à nos premiers combinés
téléphoniques, nous mettions notre
doigt dans l’un des trous du cadran pour
le faire tourner, retirions notre doigt
pour attendre qu’il revienne à sa place
d’origine puis réinsérions notre doigt
pour composer le chiffre suivant. En un
certain sens, cela demandait une sorte de
respiration et de la patience. Le réglage
sur les anciennes radios faisait aussi

appel à un mouvement circulaire de la
droite vers la gauche puis de nouveau
vers la droite jusqu’à ce que le signal le
plus clair soit trouvé. Il existe de nom-
breux exemples de cercles ou d’arcs de
cercle dans le développement de la tech-
nologie. Et puis il y a ce même mouve-
ment en arc de cercle fait par nos mains
lorsque nous balayons, frottons… Si
nous essayons de donner sens à ce geste
de « courbe douce » qu’est l’arc dans les
exemples précités, nous pouvons aussi
penser au geste apaisant de la main qui
caresse une épaule d’un mouvement cir-
culaire pour apaiser, ou par sympathie,
ou pour amener un enfant au sommeil.

Dans les anciennes cultures, le cercle
était souvent un mandala sacré ; dans les
cathédrales du Moyen Âge, nous trou-
vons les vitraux circulaires que sont les
rosaces, symboles puissants de l’Unité.
Combien la nature circulaire du soleil, de
la lune et de la terre, des fleurs ou de
l’arc-en-ciel ont donné leur forme essen-
tielle aux cultures dans le passé. Dans les
temps plus modernes, la technologie
analogique, basée sur des fluctuations
ondulatoires, a été comme une sorte de
pont entre l’ancien et le nouveau, la
forme d’onde circulante étant « dissé-
quée » dans la technologie analogique
et traduite en unités ou chiffres lisibles.
Cela peut être décrit comme le passage
de l’onde aux fragments, divisant la
nature circulaire des choses en portions
mesurables.

Avec le développement de la technolo-
gie digitale-numérique, un processus
basé sur le binaire utilisant des commuta-

teurs marche-arrêt (tous basés numéri-
quement sur des zéros et des uns), sont
arrivés les gestes de pointer et de presser,
le clavier nous invitant essentiellement à
utiliser nos doigts (ou notre pouce dans
le cas des textos) pour taper aussi vite
que nous le pouvons. À la maison ou
dans la voiture, le volume de la radio ou
la température du chauffage sont à pré-
sent souvent ajustés en tapant sur un cla-
vier en successions rapides. En cela, nous
pouvons observer le geste du « point à
l’intérieur du cercle » : si nous retournons
à la caresse de l’épaule et remplaçons ce
geste par celui de presser ou de taper de
l’index, nous arrivons clairement au sen-
timent d’être réveillés ou sommés de
prêter attention. Ceci est donc le premier
geste de la technologie digitale : la
contraction du cercle au point.

Il y a plus d’une décennie, pour préparer
une période de trois semaines d’ensei-
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Krzysztof Zajaczkowski*

La technologie digitale et ses défis

Téléphone, modèle de 1972
Photo : H. Ellgard

En tant que professeur dans le mouvement pédagogique Steiner-Waldorf, je perçois une préoccupation
grandissante au sein des écoles Steiner à propos des effets de la technologie digitale, et en particulier de
l’exposition aux écrans sur les enfants –  préoccupation également valable pour les adultes. Il est indéniable
que l’augmentation exponentielle de l’utilisation de ces outils déroute bon nombre d’entre nous. Excepté
dans le cas d’une catastrophe globale et apocalyptique, il est peu probable que nous assistions à un
ralentissement de ce progrès technologique. De quelles manières les effets de la technologie digitale
s’imprègnent en nous et quelle est sa nature essentielle ? Quel est son « geste » ?

*Krzysztof Zajaczkowski vit à Forres en Écosse. Il est le professeur principal de l’école indépendante de Drumduan
dont le curriculum est inspiré des données pédagogiques de Rudolf Steiner.
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gnement sur la géographie locale, je me
suis promené le long de l’avenue princi-
pale avec son mélange usuel de bâti-
ments neufs et anciens. Cette marche me
donna l’opportunité de regarder les clo-
chers d’églises pointant vers le ciel mais
aussi les nombreux bâtiments victoriens
de trois étages avec leurs surprenantes et
fascinantes sculptures et travaux de
maçonnerie ornant les pignons et les
coins des toits. J’étais intrigué par le fait
que tant de travail ait été investi en des
endroits où les regards se tournent rare-
ment. Les éléments dominants de la rue
principale aujourd’hui sont les devan-
tures des magasins et les enseignes en
compétition pour attirer l’attention et
maintenir le regard du passant à hauteur
des yeux. Depuis ce temps, j’ai observé
l’abaissement évident du regard des
nombreuses personnes en train de mar-
cher, ou même leur immobilité, pour
consulter les messages sur leurs télé-
phones (moi inclus). Notons que tout
d’abord, il s’agit simplement d’un phé-
nomène de progrès technologique et
non de quelque chose à juger. Ce phéno-
mène est le second geste ; un mouve-
ment (dans notre regard au moins) d’en
haut vers en bas.

Les deux gestes suivants qui font impres-
sion sur nous peuvent sembler d’abord se
contredire, mais si nous les regardons
non pas comme des contradictions mais
comme un paradoxe inhérent à la nature
de la technologie numérique – nous
sommes par exemple reliés et en même
temps isolés par les médias sociaux –, cela
peut aider à clarifier les choses. Ces deux
gestes sont : du mouvement à l’immobi-
lité et de la lenteur à la vitesse.

Du mouvant à l’immobile

Il peut être argumenté qu’avant l’ordina-
teur à domicile, avant la télévision et
même avant la radio, les familles étaient
assises ensemble pour parler, se raconter
des histoires et peut-être discuter de la
journée. Pour décrire un idéal encore
plus sentimental de la vie familiale, on
pourrait imaginer quelqu’un en train de
filer, de tricoter, de réparer les filets de
pêche ou de pétrir la pâte pendant le
temps et les conversations passés
ensemble. Bien qu’essentiellement
sédentaire, il s’agissait néanmoins d’un

environnement plus actif et dynamique.
La télévision et la télécommande qui l’ac-
compagne ont rapproché le mouvement
de son point zéro. Au fur et à mesure
que le temps d’écrans a augmenté chez
les enfants, comme chez les adultes, cela
a signifié moins d’exercice et, dans cer-
tains cas, la seule période de mouvement
vigoureux pour les enfants a lieu pen-
dant le cours d’éducation physique à
l’école.

De lent à vite

Un dernier geste à explorer est le chan-
gement dans le rythme général de la vie,
spécifiquement influencé par la techno-
logie digitale. Depuis l’accélération de la
communication à travers les portables,
les textos et les e-mails, le besoin de
réagir avec des réponses, des résultats et
des actions a également augmenté. Les
délais sont beaucoup plus restreints. La
voie plus lente des communications par
la poste permettait, de par sa nature, un
degré de considération et un délai plus
conséquents.

L’utilisation de l’écran par les médias du
film et de la publicité a également vue
une accélérat ion de son rythme.
L’édition de films, de programmes de
télé et de publicités a en général rac-
courci la longueur de chaque prise et rac-
courci le temps d’attention du specta-
teur, avec des scènes qui changent
rapidement tendant à le sur-stimuler, ne
lui donnant pas le temps nécessaire pour
réfléchir ou digérer le contenu qui lui est
montré.

Pour récapituler, le geste digital s’est
déplacé du cercle au point, du haut au
bas, de l’ondulation à la fragmentation,
du mouvement à l’immobilité et de la
lenteur à la vitesse. S’il existe un geste
dominant pour englober ces phéno-
mènes, il peut être décrit comme « la
contraction dans la vibration sous-ato-
mique de la matière ». Là où auparavant
notre attention était dans le monde
naturel extérieur avec la réflexion inté-
rieure due, nous sommes à présent de
plus en plus stimulés par une technologie
qui utilise l’électromagnétisme et les
applications sous-atomiques et saisit
notre attention.

Si ce geste dominant, exprimé par la

technologie digitale, est en fait notre
nouvelle réalité, la question suivante à se
poser pourrait être « Est-ce que cette
contraction – au point, au bas, à la frag-
mentation, à l’immobilité et à la vitesse –
est bénéfique à la santé de l’être humain
et au développement et à l’évolution de
l’humanité en général ? » Si la réponse
est négative, nous pourrions en déduire
que l’idéal du point de vue de la santé
serait un équilibre entre expansion et
contraction. Quoi qu’il en soit, l’énorme
défi n’est pas de trouver une réponse à
travers des réflexions philosophiques et
théoriques, mais en passant à l’acte et en
mettant en œuvre un certain change-
ment dans nos vies : un « acte juste », qui
nous mène vers un état d’équilibre et
d’harmonie. La technologie digitale est
peut-être là pour nous demander de
nous  éve i l le r ,  de  s t imuler  notre
conscience afin de trouver comment
engager proprement notre volonté.

Aider à équilibrer la sur-contraction
de notre temps

Une manière d’aller de l’avant est de
penser en termes d’expansion et de
contraction régulées par le rythme. Cela
pourrait simplement signifier marcher
plus régulièrement, un exercice qui aide
à réguler le cœur et les poumons, et donc
la circulation sanguine. Il se fait une
importante recherche dans ce domaine
avec des conclusions très positives. De
nombreuses activités manuelles régulent
également cette relation primordiale
entre la pulsation et la respiration,

Télécommande. Photo : S. Viinamäki 

La technologie digitale et ses défis
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aidant à restaurer le bien-être. Dans le
travail du bois, en sciant, rabotant, pon-
çant pour créer un ustensile par exemple.
En maniant le rouet et la quenouille, qui
sollicitent la coordination du pied avec la
main pour ensuite passer à l’activité ryth-
mique du tricot. En travaillant un pain
d’argile sur un tour, utilisant encore une
fois les pieds et les mains pour lui donner
forme et l’évaser harmonieusement.
Travailler un tour de bois vert à l’exté-
rieur, encore une fois impliquant main et
pied, respiration et pulsation, jusqu’à ce
qu’un rythme harmonieux soit installé.
Cet « installé » fait référence au terme
« être dans la zone », c’est-à-dire là où
point et périphérie sont expérimentés
simultanément, avec un sentiment qui
peut parfois être ressenti comme de la
joie au travail.

Les disciplines du mouvement telles que
l’eurythmie, la gymnastique Bothmer, le
tai chi, sont d’excellents moyens pour
détendre, étendre ou équilibrer le moi
contracté – tout comme la danse.
L’écriture cursive, en travaillant lente-
ment et avec fluidité à la formation des
lettres et des mots, est une autre activité
qui pose, repose l’activité frénétique
intérieure, encore plus aidée par le des-
sin de formes utilisé en pédagogie
Steiner-Waldorf.

Il y a de nombreuses autres façons de
trouver une sorte d’équilibre entre le
point et la périphérie. La natation, le
yoga, la méditation aident tous à
retourner vers un rythme et à la pré-
sence dans le moment. Ce qui était natu-
rel et commun pour les êtres humains a
jusqu’à un certain point été perdu dans
notre monde moderne et aujourd’hui,
nous devons réapprendre d’une nou-
velle et plus consciente manière ce qui
était instinctif à une certaine période.
Aujourd’hui, de nombreuses approches
à la présence consciente existent et sont
de plus en plus intégrées ; ralentir,
observer des phénomènes et des tech-
niques en rehaussant la réceptivité des
cinq sens… Bien plus pourrait être dit.
Par exemple, pratiquer les arts en
contrepoids de la pratique digitale – un
thème pour un autre article !

Nous n’avons pas à éloigner de nous la
technologie digitale, avec par moments
sa nature séductrice, nous avons plutôt à
trouver des voies pour travailler saine-
ment avec elle ; les aspects positifs des
activités et des exercices décrits plus haut
peuvent être un point de départ. Peut-
être que les écoles Steiner-Waldorf ont
besoin de travai l ler  avec plus de
conscience à accroître le potentiel du cur-
riculum, jusqu’à ce qu’il fonctionne avec

encore plus d’efficacité en tant que
remède au stress engendré par le monde
digital. Nous pourrons alors marcher cal-
mement et posément vers le futur qui
émerge, en tant qu’êtres humains habili-
tés plutôt que victimes du progrès tech-
nologique.

Article paru dans New View, 
automne 2016

Adaptation française : Virginie Prat

Tai chi au Bishan park (Singapour). Photo : atelier Dreiseitl

En complément à l’article de Justus Wittich : Une confron-
tation irritante, paru dans les Nouvelles de janvier/ février
2017
Nous avons reçu un courrier d’Anne Guilleret nous infor-
mant qu’une traduction française du bulletin électronique
Deepening Anthroposophy du 4 octobre 2016, contenant
les articles de Thomas O’Keefe et de Stephen E. Usher, a
été faite et adressée par courrier à différentes personnes
dont les comités de la Société en France et en Suisse. Ils
étaient accompagnés de la traduction française de la
lettre de réponse des porte-paroles du Comité directeur
au Goetheanum, Jean-Michel Florin et Bodo von Plato.
Ces traductions n’étant pas signées de leur(s) auteur(s) et

ne sachant si l’autorisation des auteurs des articles a 
été obtenue, les Nouvelles ne se chargent pas de leur 
diffusion.
Néanmoins, toute personne intéressée par ces documents
peut contacter Anne Guilleret par courrier : Les Milliens -
71710 Marmagne ou par téléphone : 03 85 78 20 88, pour
les obtenir.
D’autre part, dans le numéro de janvier/ février d’AWW
(versions allemande et anglaise) sont parues les réponses
de Stephen E. Usher et de Thomas O’Keefe (pp. 12 et 13) à
l’article de Justus Wittich.

La rédaction

Complément d’information
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Au début du  XXe siècle

Le transhumanisme est toujours plus
d’actualité mais en fait, ce n’est pas un
phénomène récent. Projetons nous un
siècle en arrière : il y a un moment très
particulier qui correspond à la façon
dont un groupe d’hommes, des scienti-

fiques, avec l’acquis de
Darwin et une certaine
a p p r o c h e  d e  l ’ ê t r e
humain qui peut décou-
ler de sa théorie de l’évo-
lution, ont développé un
nouveau concept pour
a m é l i o r e r  l ’ e s p è c e
humaine : l’eugénisme.

Cela s’appuie sur l’idée
de la sélection naturelle
par laquelle les plus forts
survivent et les plus
f a i b l e s  o u  l e s  p l u s

inadaptés au milieu doivent disparaître
au profit du développement de l’espèce.
L’homme se situe au sommet de l’évolu-
tion, animal parmi d’autres, mais diffé-
rent car doté de la faculté de penser lui
permettant d’établir une relation ration-
nelle avec ce et ceux qui l’entourent.

La question était de savoir comment
faire pour que cette humanité, cet
Homme si imprévisible, soit amélioré
pour qu’il devienne quelqu’un de
« meilleur », et ceci selon certains critères
positifs bien précis, ancrés dans la repré-
sentation matérialiste de la nature et de
l’être humain.

Nous voici confrontés à la façon dont des
scientifiques très respectables de cette
époque pensaient, et comment cette
pensée était largement considérée
comme normale dans une Europe colo-
nialiste, bien que pas encore partagée
par le plus grand nombre. Par exemple,
un personnage important de l’époque

disait à propos de la préservation de nos
facultés humaines – c’est-à-dire en pre-
mier lieu mentales/ intellectuelles – et de
l’amélioration de ces facultés en se
basant sur une str icte sélection :
« Lorsqu’il s’agira de la race jaune et à
plus forte raison de la race noire, pour
conserver et surtout pour augmenter
notre puissance mentale, il faudra prati-
quer non plus la sélection individuelle
comme avec nos frères les blancs, mais la
sélection spécifique. En écartant résolu-
ment tout mélange avec les races infé-
rieures. Après l’élimination des races
inférieures, le premier pas dans la voie de
la sélection, c’est l’élimination des anor-
maux ». Nous sommes en 1913 et la per-
sonne qui écrit ceci, un Français, a reçu
par ailleurs le Prix Nobel de médecine. Ce
type de pensée, reflet de la démarche
scientifique matérialiste, va influencer
toute la culture. Évidemment, quand
Charles Richet s’exprime ainsi, il faut bien
voir qu’il est habité par un réel souci, il
œuvre pour ce qui est à ses
yeux et à ceux de beau-
coup de ses confrères une
quête humaniste (ce que
l’on nomme ici humanisme
s’est éloigné et détaché de
l’humanisme qui a fleuri à
la Renaissance). Il fait donc
part ie  de gens  qui  se
situent comme des huma-
nistes parce qu’ils recher-
chent une amélioration de
l’espèce humaine. À côté
de ça, c’est aussi un paci-
fiste, et presque un écologiste de la pre-
mière heure. Quand il écrit ces lignes, ce
qu’il entend par l’élimination des anor-
maux ne veut pas forcément dire ce que
le  XXe siècle a ensuite radicalement mon-
tré et que le XIXe poursuit plus subtile-

ment ; mais l’idée est là et s’est profondé-
ment incrustée au point de gagner
ensuite en normalité.

Confrontés à ce genre de position, naît
aussi en nous la question : sur quoi se
fonde ce droit que s’accordent certains
hommes à évaluer d’autres hommes, au
point d’avoir en vue de les éliminer pour
garantir certains critères d’évolution
positive – bien sûr fondés sur leurs
propres points de vue ?

L’ectogénèse de John B. Haldane

Un autre moment qui me paraît très
important se situe après la première
guerre mondiale, durant laquelle on a
fait un saut qualitatif dans l’usage des
machines, dans les découvertes de nou-
velles technologies, dans la transforma-
tion chimique des substances, etc. Cette
guerre a été un stimulateur inouï pour ce
bouleversement radical. Les premiers cal-
culateurs électriques sont devenus opé-
rationnels. Une nouvelle étape vers
l’émergence du transhumanisme est
marquée par un personnage peu connu
en France, un Anglais : John B. S.
Haldane. Il est ouvertement marxiste et
un éminent biologiste, chimiste ; il s’inté-
resse déjà à l’époque à tout ce qui est
génétique. Il est en fait à la pointe des
connaissances dans ce domaine et sera
l’un des initiateurs du Manifeste des
généticiens, aussi intitulé : Biologie
sociale et amélioration de la population1.
Haldane a donc fait sa formation à

Oxford et a ensuite ensei-
gné à  l ’univers i té  de
Cambridge.  En 1923,
devant un groupe d’étu-
diants se nommant « Le
Club des hérétiques », il y
tient une conférence qui
fera date et qu’il publiera
sous le titre : Dédale ou la
science de l’avenir2. Il y
expose ses idées ou visions
prophétiques concernant
le futur, et comment les
choses se transformeront

grâce à des applications scientifiques
dans les domaines les plus variés ; c’est
souvent très pertinent, comme par
exemple l’idée qu’il se fait de couvrir les
besoins énergétiques et électriques en
remplaçant progressivement l’utilisation

1. Texte intégral : sniadecki.wordpress.com/2015/01/19/manifeste-des-geneticiens-1939/

2. In Dédale et Icare de J.B.S. Haldane et B. Russel, Ed. Allia, 2015.

Charles Richet (1850-1935)

John B. S. Haldane 
(1892-1964)

Transhumanisme ???
1ère partie

Le texte qui suit s’appuie sur divers apports que j’ai faits en novembre
2013 à Colmar lors du congrès « Quel Humain à venir ? ». Je voudrais
mettre ici en relief quelques étapes par lesquelles apparaissent certains
fondements du mouvement transhumaniste. Une deuxième partie
approfondira ultérieurement notre situation actuelle.

Lucien Turci
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du charbon grâce à l’énergie produite
par des éoliennes. D’autres fois il se
trompe, comme lorsqu’il affirme qu’il n’y
aura pas d’applications pratiques à
l’énergie nucléaire… Mais évidemment,
ses domaines de prédilection touchent à
la biologie, la chimie et à la génétique,
avec les modifications concernant les
plantes et les animaux et dans la perspec-
tive eugéniste, la maîtrise de la reproduc-
tion humaine et tout ce qui concerne la
procréation artificielle.

Au cours de sa conférence, Haldane
introduit ce qu’il appelle un mythe : nous
nous retrouvons dans les années 2070, et
un étudiant de ces années lit un traité
concernant l’influence de la biologie sur
l’histoire du XXe siècle, influence qui sera
telle qu’en 2070 il sera possible aux
hommes de venir au monde sans plus
avoir besoin d’une mère. Haldane déve-
loppe ainsi le concept d’utérus artificiel
et crée le terme d’ectogénèse, c’est-à-
dire la possibilité de reproduire d’autres
hommes grâce à des machines sans avoir
besoin de passer par le courant naturel
de la mère. Une fabrication de l’être
humain se basant sur l’idée que le corps
est une sorte de machine, certes com-
plexe, mais pouvant être fabriquée. Dans
son traité fictif, Haldane situe le début
de l’application pratique réussie de cette
ectogénèse dans les années 1950…

Haldane évoque aussi Dédale, ce person-
nage de la mythologie grecque qui a
dérobé un certain savoir aux dieux pour
créer cette colle qui lui permettait de se
fixer des ailes et de voler. Icare est le fils
de Dédale. Il veut faire comme son père
mais ne respecte pas les lois. Son père
savait qu’il ne fallait pas s’approcher du
soleil. Icare ne prend pas cela en compte,
il s’en approche, la colle fond et il
s’écrase. Mais Dédale connaît et respecte
les lois. Haldane fait donc référence à ce
personnage-modèle comme étant celui
qui dérobe un savoir aux dieux, qui déve-
loppe une nouvelle technologie et qui
sait l’appliquer sans qu’une catastrophe
s’en suive et sans que les dieux se ven-
gent. Ainsi en est-il de l’ectogénèse aux
yeux de Haldane. Il se place résolument
dans le courant de l’eugénisme et en
même temps, y introduit une rupture
totale par rapport à la nature.

Je prends cette conférence de Haldane et
le concept d’ectogénèse qu’il introduit

alors comme un moment-clé. Il n’aurait
pas pu développer ses pensées s’il n’y
avait pas eu déjà à l’époque les tech-
niques et technologies, les connaissances
chimiques et biochimiques qui lui per-
mettaient de concevoir une tel le
machine. Bien sûr, malgré ses connais-
sances personnelles, il ne savait pas – il ne
pouvait pas – réaliser concrètement la
chose, mais il imaginait qu’on pourrait le
faire assez vite. C’est un moment-clé
parce qu’en fait, c’est le moment où se
concrétise la volonté pratique de créer
une coupure avec notre courant originel.
Nous ne sommes pas dans une fiction
d’artiste comme celle de Mary Shelley
lorsqu’elle met en scène la créature du Dr

Frankenstein. Ici se montre la volonté
d’engager résolument les connaissances
scientifiques dans cette direction, au
nom du progrès de l’humanité, de
prendre pouvoir sur la naissance même
de l’homme dans la perspective d’une
évolution humaine totalement contrô-
lée, gérée grâce à la science par cette
maitrise de la naissance. Et donc d’inté-
grer dans l’homme que l’on produirait
les critères d’amélioration que l’on sélec-
tionne. Il s’agit donc d’une césure par
rapport à notre origine divine. Et ce qui
est évidemment attaqué ici, c’est la ques-
tion de la naissance. Comment un être
peut-il avoir un projet en s’incarnant
lorsqu’il rencontre un tel obstacle, un tel
mur ? Comment un Je peut-il rencontrer
le support d’un corps conforme à ce qu’a
été son cheminement d’incarnation en
incarnation ?

1950 est déjà loin derrière nous et les
avancées pour la réalisation de cet utérus
artificiel sont réels, bien qu’encore très
modestes. Les mystères de la vie ne se
laissent pas aussi aisément percer.
Cependant, il n’est pas du tout négli-
geable de voir que l’idée de cette chose
et le désir de sa mise en pratique devien-
nent de plus en plus banals, ce qui intro-
duit une certaine légitimité à un tel fait.

Le meilleur est le pire des mondes

Ce qui est remarquable avec J. B. S.
Haldane, c’est qu’il a autour de lui des
gens eux aussi très connus. Par exemple,
le célèbre écrivain Aldous Huxley ainsi
que son frère, Julian Huxley (1887-1975),
qui est également un biologiste, bota-
niste de renom, écologiste, et eugéniste

convaincu. Son frère Aldous Huxley n’a
pas cette orientation : lorsqu’il prend
conscience de ce que dit Haldane, il per-
çoit quel type de société totalitaire cette
chose-là va permettre. Et face à cette
monstruosité qu’il entrevoit, il réagit en
écrivant son célèbre livre Le meilleur des
mondes. Et dans ce livre, il essaie de mon-
trer une société où ce genre de technolo-
gie étant mise en place, elle sert une
structure hiérarchique qui nie la possibi-
lité à l’individualité de se déployer et de
se développer, mais garantit aussi une
sorte de confort bienheureux pour ses
citoyens. Production de
corps-objets, standardi-
sation des sujets, annihi-
lement des consciences,
sont des motifs très nets
dans ce livre. Huxley
l ’éc r i t  au  début  des
années 30 et il situe le
déroulement de son his-
toire six siècles plus tard.

Puis la catastrophe de la
seconde guerre mon-
diale se déroule. On y
voit ce que les idées liées à un eugénisme
matérialiste appliqué à l’extrême ont
produit, avec Auschwitz comme mons-
truosité ultime. Et on voit comment des
nouveautés technologiques, comme les
calculateurs électroniques annonçant les
premiers ordinateurs,  ont permis
Hiroshima. Tout ce qui relève de l’élec-
tromagnétisme, de la radioactivité, de la
physique, de la chimie, des ondes, trouve
de nouvelles applications. Une ère où le
calcul prédomine et s’invite dans tous les
domaines de la vie se met en place. Ceci
amène Aldous Huxley à dire, voyant ce
que l’homme a maintenant en son pou-
voir : « Ce que j’imaginais pour dans six
siècles, je l’imagine maintenant à moins
d’un siècle »…

L’eugénisme de Julian Huxley

Comme Haldane, Julian Huxley fait par-
tie en 1939 des signataires du Manifeste
des généticiens déjà cité, qui est la
réponse à une requête provenant d’un
service scientifique de Washington ainsi
formulée : « Comment la population
mondiale peut-elle être le plus efficace-
ment améliorée génétiquement ? » (Et
l’on voit donc en 1939 des visées à
dimension planétaire dans ce domaine...)

Julian Huxley 
(1887-1975)
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Dans cet écrit, les signataires prônent un
eugénisme évolutionniste qui prend ses
distances vis-à-vis de ce qu’un Charles
Richet par exemple exprimait, c’est-à-
dire par rapport à la dimension raciste ;
ils mettent aussi en avant le fait que
selon eux, une sorte de gouvernance
fédérative mondiale est nécessaire pour
permettre la mise en place efficace de
programmes d’amélioration génétique :
« Une forme effective de fédération du
monde entier, basée sur l’intérêt com-
mun de tous ses peuples ». Tout au long
du Manifeste, les formulations sont pru-
dentes mais expriment des intentions à
long terme absolument déterminées. Un
autre préalable à la mise en place d’une
politique de modification génétique à
grande échelle est de convaincre les
populations du bien-fondé de la chose,
des bienfaits entrevus, etc., ceci en vue
d’une large adhésion populaire à leurs
idées. Et bien sûr, toujours les grandes
absentes : la question des valeurs
humaines, l’idée d’un être humain
comme individualité apte à entre-
prendre une relation libre avec ses « fai-
blesses », la pensée d’un enrichissement
social par l’apport des « anormaux »…

Déjà avant la deuxième guerre mondiale
mais encore bien plus après, Julian
Huxley va être un pionnier dans l’usage
des nouveaux média, radio et télévision,
pour favoriser la vulgarisation de l’ap-
proche scientifique dans des domaines
très divers. Il acquiert une notoriété cer-
taine et devient le premier directeur
général de l’Unesco, après avoir rédigé
en 1946 un ouvrage de 70 pages :
L’Unesco, ses buts, sa philosophie3, où
quelques passages évoquent à nouveau
sa vision eugéniste adoucie du moment
mais aussi l’idée d’une gouvernance
mondiale : le monde est un, et seulement
l’unifier permettra de résoudre les pro-
blèmes, écrit-il en substance. Des supra-
institutions comme l’ONU et sa dépen-
dance à l’Unesco semblent commencer à
répondre à l’attente formulée par les
généticiens en 1939 : « À l’heure actuelle,
il est probable que l’effet indirect de la
civilisation, loin de favoriser l’eugénisme,
lui est contraire, et de toutes façons, il
semble vraisemblable que le poids mort
de la stupidité génétique, de la débilité
physique, de l’instabilité mentale et de la
tendance aux maladies qui existe déjà
dans l’espèce humaine, s’avèrera un far-

deau trop lourd pour permettre la réali-
sation d’un progrès réel. Ainsi, bien qu’il
soit indéniable que tout programme
radical d’eugénisme sera politiquement
et psychologiquement impossible pen-
dant de nombreuses années encore, il est
extrêmement important pour l’Unesco
de s’assurer que le problème eugénique
soit étudié avec le plus grand soin et que
l’opinion publique soit informée de tout
ce qu’il met en jeu, de manière que ce
qui est maintenant inconcevable puisse
au moins devenir concevable. » Voilà qui
est clairement formulé !

Transhumanisme et intelligence
artificielle : deux concepts du milieu
des années 50

Les avancées technologiques nous pla-
cent dans les années 50 dans un nouveau
contexte : la commercialisation des pre-
miers ordinateurs est vite suivie par leur
fabrication de façon industrielle, ce qui
stimule la concurrence et permet des
améliorations technologiques très
rapides. Le concept d’ « intelligence arti-
ficielle » apparaît en 1956, 33 ans après
l’ectogénèse de Haldane.

En 1957, Julian Huxley publie à Londres
un texte au titre très explicite : Nouvelles
bouteilles pour vin nouveau4, où n’appa-
raît plus le mot d’eugénisme, peut-être
trop négativement connoté. Il y synthé-
tise en grands tableaux sa vision du
monde, reformule de façon agréable
nombre de ses idées emplies de bonnes
intentions, puis vient un « vin nouveau »
de généralités abstraites :

« Nous partirons de nouveaux postulats.
Nous postulerons que la beauté est indis-
pensable, donc l’immoralité des villes
laides ou déprimantes ; nous postulerons
que nous devons rechercher la qualité
des personnes et non leur nombre et, par
conséquent, la nécessité d’une stratégie
concertée pour empêcher l’explosion
démographique actuelle de ruiner tous
nos espoirs pour un monde meilleur ;
nous postulons que l’entendement et la
jouissance authentique sont des fins en
soi…

Si elle le souhaite, l’espèce humaine peut
se transcender – non pas par accès, d’une

manière chez un individu et d’une autre
chez un autre, mais dans sa totalité, en
tant qu’humanité. Nous avons besoin
d’un nouveau nom pour cette nouvelle
conviction. Peut-être le mot « transhu-
manisme » pourra-t- i l  convenir…
L’homme se transcendant en réalisant les
possibles de sa nature humaine…

« Je crois en le transhumanisme » : sitôt
que cette conviction sera suffisamment
partagée, l’espèce humaine se tiendra au
seuil d’une nouvelle existence… Elle
accomplira enfin consciemment son véri-
table destin ».

Ce credo dans ce nouveau concept de
transhumanisme – apparaissant simulta-
nément à celui d’intelligence artificielle –
ne va pas rester sans conséquences et
pourrait bien ressembler à une boîte de
Pandore d’un nouveau genre. Car moins
que les mots utilisés, ce qui importe ici
c’est qui les prononce et dans quel
contexte ; quel sens pratique prennent-
ils ?

Avec l’eugénisme de Richet, les choses
sont clairement exprimées : « Conserver
et augmenter notre puissance mentale »,
notre faculté rationnelle de penser.
Conserver l’acquis de l’humanité par l’éli-
mination des sujets inaptes physique-
ment, psychiquement, socialement, et
l’augmenter par la sélection et la multi-
plication des sujets géniaux. Les choses se
situent par rapport à une norme
humaine.

Maintenant, ce qui fait référence avec le
concept de Huxley induit le dépassement
de la norme, l’extension sans limite des
pouvoirs, que ce soit au niveau du poten-
tiel du corps et des sens ou au niveau des
aptitudes mentales. Comment cela va-t-il
se développer à une époque où tout un
courant de la science considère qu’il n’y a
pas de différences entre un ordinateur et
un cerveau, que tous deux sont fonda-
mentalement des machines à calculer et
que la question de la connaissance est
liée aux systèmes de traitement de l’in-
formation ?

Un discret cheminement jusqu’aux
années 2000

Ce sont essentiellement des universi-

3. Lien : unesdoc.unesco.org/images/0006/000681/068197fo.pdf

4. Version originale intégrale en anglais trouvable sur Internet : New bottles for new wine. Extrait traduit en français :
iatranshumanisme.com/a-propos/transhumanisme/la-declaration-transhumaniste/le-transhumanisme-1957/

Transhumanisme ???

Suite en p. 19
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Chers membres, nous avons le plaisir de
porter à votre connaissance le rapport
d’activité du comité en vue de l’assem-
blée générale à Verrières-le-Buisson (91)
le samedi 22 avril 2017.

I. Activités du secrétaire général :
René Becker

Après bientôt 5 ans à cette fonction, il
est peut-être utile de rappeler en quoi
consiste cette tâche au service de la
Société Anthroposophique Universelle
(SAU) : Rudolf Steiner a souhaité confier
une mission de coordination et de relai à
des personnes faisant le lien entre la
Société de leur pays et la direction du
Goetheanum. Les pays ayant plus de 500
membres proposent un ou une « secré-
taire général(e) », en accord avec la
direction du Goetheanum. Les Sociétés
ayant moins de 500 membres ont un
« représentant de pays » qui tient le
même rôle que le secrétaire général.
Toutefois, ces derniers se réunissent
quatre fois par an alors que les représen-
tants de pays ne le font qu’une fois par
an. La fonction de secrétaire général
évolue actuellement conformément aux
intentions de son instigateur en 1924, en
devenant de plus en plus une tâche col-
laborative avec les responsables du
Goetheanum. Le lien est d’abord spiri-
tuel avant d’être institutionnel.

Comment contribuer à faire vivre la
Société anthroposophique dans son
pays ? Comment faire circuler l’informa-
tion dans les deux sens ? Comment sou-
tenir les transformations nécessaires du
mouvement anthroposophique en
synergie avec le travail de la direction ?
Comment contribuer au développement
de l’École de science de l’esprit dans son
pays ? C’est avec ces questions que les
secrétaires généraux se réunissent pour
travailler ensemble sur les grands chan-
tiers actuels et pour assurer une transpa-
rence de l’information vis à vis de leurs
membres.

De nombreux déplacements (Vienne (A),
Dornach (CH), Copenhague (DK),
Londres (GB)) ont ponctué l’année écou-
lée. Le cercle des secrétaires généraux a

été renouvelé de moitié environ depuis 2
ans, et cela a modifié fortement l’am-
biance de travail. Le flot d’informations
qui émanait par le passé des respon-
sables du Goetheanum a laissé beau-
coup plus de place aux contributions et
aux propositions venant des différents
pays. Cette co-construction est très posi-
tive dans la mesure où les comités des
pays respectifs sont engagés avec leur
secrétaire général dans un même travail
de fond. C’est dans cette dynamique que
le congrès mondial de la Saint-Michel
2016 a été porté par un cercle très large
de responsables. Des personnes du
monde entier engagées dans le mouve-
ment anthroposophique (c’est-à-dire
membres et non membres de la SAU) ont
échangé durant 4 jours sur trois ques-
tions centrales qui avaient été posées par
les organisateurs au Goetheanum :

- Quel est le chemin parcouru depuis 100
ans ?

- Quel est l’état des lieux de la Société et
du mouvement anthroposophique
aujourd’hui ?

- Quelle Société et quelle École de
sc ience de l ’espr i t  voulons-nous
construire d’ici 2025 et au-delà ?

Ces trois grands chantiers demandent de
la concertation, de l’étude, de la
recherche et de la créativité (voir l’article
de René Becker dans ce numéro). Pour
travailler sur ces questions dans l’esprit
de l’impulsion du congrès de Noël
1923/24, chaque journée a été placée
sous le signe d’un exercice : « Exerce la
souvenance de l’esprit », « Exerce la pré-
sence de l’esprit », « Exerce la voyance de
l’esprit ». En nous reliant fortement à
cette Pierre de Fondation au travers de
ces exercices, l’immensité des tâches et

des perspectives à venir se dessinera plus
clairement. Rudolf Steiner a semé d’in-
nombrables graines de possibles au
début du XXe siècle. Partout dans le
monde, des initiatives anthroposo-
phiques ont vu le jour. Comment faire en
sorte que tout ce travail et ces impulsions
restent en cohérence et se renforcent
mutuellement au service de l’humain et
de la terre ?

Ces questions sérieuses et profondes
trouvent également un espace de travail
au Goetheanum, une fois par mois, avec
trois secrétaires généraux : Gioia Falk
(DE), Jaap Sijmons (NL) et René Becker
(FR). Leur rôle est de soutenir mais aussi
d’apporter leur regard critique sur le tra-
vail de direction du comité de Dornach.
Toutes leurs suggestions proposées à
l’ordre du jour sont étudiées à chaque
fois. Le compte rendu est ensuite trans-
mis à tous les secrétaires généraux pour
que l’information circule rapidement et
pour que le dialogue se fasse dans les
deux sens.

Parmi les tâches courantes du secrétaire
général, on trouve le « mouvement des
membres » : c’est un reflet de la vie de la
Société en France à travers les demandes
d’adhésion, les démissions, les transferts
et les décès. Ce travail est réalisé en
étroite collaboration avec Claudia
Achour qui assure le secrétariat au siège.
Dans le tableau ci-dessous, on constate
une légère augmentation du nombre de
membres sur les 6 dernières années
(+3%). Il faut relativiser cette augmenta-
tion car en 2017, un certain nombre de
membres qui ne donnent plus de nou-
velles, qui ne répondent plus aux cour-
riers et qui ne cotisent plus depuis des
années, sera transféré au Goetheanum.
Ils resteront membres de la Société

Rapport d’activité du comité 
de la Société anthroposophique en France

Les membres du comité : René Becker, Marc Brosius, Pierre Caumette,
Praxède Dahan, Daniéla Hucher, Marie-Christine Ochoa, Alain Tessier

Rapport 2016

Année     Total    Adhésions    Transferts    Transferts    Décès   Démissions   Transferts   Divers     Total         Variation
                             début           vers              vers                                                  Dornach                      fin
                             année           étranger      France                                                                                  d’année    

2011        1243      40                  -3                  4                   -16        -13                -32                2            1225           -18
2012        1225      25                  -2                  6                   -12          -9                                      9            1242            17
2013        1242      39                  -4                  8                   -14          -8                  -9                               1254            12
2014        1254      18                  -3                  2                   -20        -11                                                     1240           -14
2015        1240      30                  -2                  8                   -16        -14                                      -5           1241              1
2016        1241      36                  -1                  4                   -11        -10                                                     1259            18
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anthroposophique Universelle qui les
contactera par la suite pour leur deman-
der s’ils veulent ou non rester membres.

Dans les pays voisins comme la Suisse et
l’Allemagne, nous constatons une dimi-
nution régulière du nombre de membres
dans ces pays. Le trésorier et secrétaire
général suisse, Marc Desaules, écrit à ce
sujet dans son dernier rapport annuel :
« L’érosion des membres de notre
Société suisse continue : nous sommes
encore 3787 membres fin 2016 répartis
en 47 groupes et branches, soit 84
membres de moins que l’an dernier 
 (-2,2%) ». Cette baisse est régulière
depuis un certain nombre d’années, et
elle a entraîné en 2015 la disparition de
quatre branches qui ont cessé leur acti-
vité faute de membres.

En France, la situation est très différente
car plus de 600 membres ne sont pas rat-
tachés à une branche ou à un groupe
mais directement au siège à Paris. Cette
particularité française est liée à la taille
du pays, à notre histoire et à nos choix
individuels.

De manière générale, le travail dans les
branches est en recul net dans tous les
pays.

II. La vie du comité

Depuis la dernière assemblée générale,
notre comité est désormais composé de 7
membres qui travaillent en collégialité.
Nous poursuivons la mise en place d’un
système de délégations et de répartition
des responsabilités, permettant à tous
d’avoir une conscience globale de l’en-
semble des tâches du comité.

La présence de Daniéla Hucher et de
Praxède Dahan, toutes deux euryth-
mistes, nous offre l’inestimable opportu-
nité de proposer des moments d’euryth-
mie en ouverture de chaque rencontre
avec les membres.

Bodo von Plato, membre du Comité au
Goetheanum, collabore régulièrement
aux rencontres impulsées par le comité
(rencontre avec les formateurs, ren-
contre en lien avec la section d’anthropo-
sophie générale, rencontre annuelle
anthroposophique). Sa présence nous
aide à percevoir avec une plus grande
acuité les défis et changements qui se
présentent actuellement au sein même
de la Société anthroposophique.

Nous nous réunissons environ une fois
par mois à Paris (9 week-ends par an).
Réunions d’une à deux journées aux-
quelles viennent s’ajouter des rendez-
vous téléphoniques qui nous permettent
de traiter certaines affaires courantes.

Nous prenons toujours soin de débuter
nos journées de réunion de comité par
un travail spirituel qui donne sens et
force à notre engagement et à notre res-
ponsabilité. Cette année, nous nous
sommes plus particulièrement reliés à la
Pierre de Fondation ainsi qu’aux 4e et 5e

conférences de Symptômes dans l’his-
toire (GA 185).

La traditionnelle « retraite d’été » du
comité a eu lieu cette année à Sète (au
Lazaret) au mois d’août. Ces trois jours
sont pour nous un moment privilégié
pour approfondir notre travail spirituel
et notre lien à l’anthroposophie. C’est
également un temps pour faire le bilan
de nos actions, de notre investissement
personnel au sein du comité, un temps
où nous essayons de percevoir les
attentes qui émanent des membres, de
discerner les préoccupations de notre
temps, afin de proposer des initiatives au
plus proche des réalités de notre époque
et de notre société.

Voici les grands sujets qui ont été au
cœur de notre travail tout au long de
cette année :

Rencontre anthroposophique
annuelle

Depuis plusieurs années, l’assemblée
générale de la SAF est ouverte à tous
(n’étant plus exclusivement réservée aux
membres). Elle se trouve désormais au
cœur d’une rencontre anthroposo-
phique annuelle qui explore un thème
d’actualité, avec des conférences, des
ateliers pratiques et artistiques, des
groupes d’échanges, etc.

Nous poursuivons cette ouverture à un
plus large public avec l’intention que
cette rencontre reste un temps fort de la
vie anthroposophique française ; c’est là
en effet une occasion privilégiée de ren-
contres, d’échanges, d’initiatives, de
recherches, de créativité, d’impulsions
nouvelles.

La préparation de cette rencontre
annuelle occupe une place prépondé-
rante dans notre travail de comité et

nous y apportons le plus grand soin.

Depuis quelques années, environ 180
personnes participent à cette manifesta-
tion (jusqu’à 250 personnes en 2015),
avec une proportion grandissante de
« non membres », ce que nous trouvons
enthousiasmant et encourageant.

Ceci implique aussi une plus grande
logistique, un plus grand savoir-faire, la
recherche de volontaires et de soutiens
financiers pour qu’une telle rencontre
puisse perdurer, tout en maintenant un
coût d’inscription accessible au plus
grand nombre (actuellement 80 €).

En avril 2017, elle se déroulera dans les
bâtiments de l’école Steiner de Verrières-
le-Buisson (91) et aura pour thème
« L’homme à l’ère du numérique ».

École de science de l’esprit

Le comité oriente son action en lien
direct avec les travaux des secrétaires
généraux. Il veut contribuer à renforcer
le rôle que doit jouer la Société anthro-
posophique. Par la mise en évidence
d’une section d’anthroposophie géné-
rale, les impulsions de l’École de science
de l’esprit se rendent visibles dans le
monde et trouvent leur lien dans les réa-
lisations (pédagogie, agriculture, etc.). Il
s’agit de porter remède à la distance qui
se s’est creusée au fil du temps entre les
réalisations anthroposophiques, la
Société anthroposophique et l’École de
science de l’esprit.

À cet effet, la relation avec le cercle de
liaison pour la Première Classe a permis
non seulement de trouver un mode de
travail mieux adapté aux conditions
actuelles, mais surtout de mettre en évi-
dence un espace de recherche que pour-
rait et devrait être la section d’anthropo-
sophie générale. La rencontre de janvier
2017 a montré que des thèmes concer-
nant « l’humain dans son universalité »,
nourris par le travail des mantra de la
Classe, se relient aux grandes questions
contemporaines  et  aux  act iv i tés
humaines. C’est un travail transversal qui
participe à surmonter le cloisonnement
entre nos instances.

Relations avec les groupes
anthroposophiques

Les efforts du comité visent à ce que les
forces actives dans le mouvement

Rapport 2016
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Chers membres et amis,

Le comité de la Société anthroposophique en France a arrêté
les comptes lors de sa rencontre du 24 février 2017 et les a
présentés aux représentants et trésoriers de branches lors de
la rencontre qui s’est tenue le 25 février 2017 au siège.

Le budget de fonctionnement 2016 de la Société anthropo-
sophique, présenté en assemblée générale à Sète le 2 avril
2016, a été conçu à l’équilibre dans le but de préserver nos
capitaux propres. Au 31 décembre 2016, le compte de résul-
tat a été clôturé dans le respect de cet équilibre fondamen-
tal, qui permet de garantir la pérennité du fonctionnement
de la Société anthroposophique. Le résultat net est défici-
taire de 177 € après amortissement des charges à répartir sur
plusieurs années (poste 7), et après impact de l’exercice anté-
rieur (poste 8.1). Les recettes globales, comprenant les cotisa-
tions, les dons et les revenus des activités annexes, s’établis-
sent à 289.081 €, c’est à dire à +0,06% par rapport au
budget. Cet équilibre des recettes masque cependant une
disparité significative. Les activités du siège (poste 6.1 à 6.4 :
séminaires, location de salles, bibliothèque, vente de bro-
chures…) ont rapporté environ 2.500 € de moins que prévu.
De plus, la fréquentation de la Rencontre anthroposophique
2016 en baisse par rapport à 2015 a généré un manque à
gagner et rendu l’événement déficitaire de 928 € (recettes
du poste 5.5 moins dépenses du poste 1.1). Néanmoins, mal-
gré cette situation défavorable, les membres et sympathi-
sants ont répondu de façon remarquable aux appels à cotisa-
tion et appels à dons. Qu’ils en soient ici chaleureusement
remerciés. La mobilisation jusqu’à la dernière minute a per-
mis de collecter 231.567 € de cotisation (poste 5.1) soient 3%
de plus que le budget et quasi 13.000 € de plus que les
années précédentes. Les 12.370 € de dons (postes 5.2 & 5.4)
ont aussi dépassé de 1.000 € le budget basé sur le niveau de
dons des années précédentes. Ce sont ces efforts qui ont per-
mis de préserver l’équilibre du compte de résultat.

Le poste 3.2 des séminaires continue de contribuer positive-
ment aux recettes avec un solde de 1.400 € et la biblio-
thèque (poste 3.2 & 6.1) reste une fois de plus à l’équilibre
avec un bénéfice de 117 €.

Concernant les 280.485 € de dépenses, là aussi le budget est
respecté à 0,43% de mieux que prévu. Si les dépenses sont
parfois plus faibles que prévu, c’est aussi que l’activité du
siège a été moins forte et, comme cela a été dit plus haut, la
Rencontre annuelle moins fréquentée qu’en 2015. Les princi-
paux dépassements se font sur le poste 1.4 vie du comité
avec un dépassement de 5.500 €. Comme validé en assem-
blée générale, nous avons procédé à des mises en conformité
fiscale et sociale de nos pratiques. L’impact sur ce poste 1.4 a
été sous-estimé sur quelques paramètres tels les charges
patronales sur la prévoyance et la complémentaire santé
obligatoires (2.700 €). Quelques déplacements exception-
nels n’avaient pas pu être prévus (environ 2.500 €). Par

ailleurs, les demandes de remboursement pour les activités
de l’École de science de l’esprit sont passées de 336€ en 2015
à 825 € en 2016 soit sensiblement équivalentes à leur niveau
de 2014. Les services généraux subissent également un
dépassement de 8% soient 567 € par rapport aux 7.037 €
budgétés (poste 2.1). L’augmentation de la consommation
de gaz (rigueur de l’hiver, occupation plus intensive des
locaux, augmentation du prix du gaz) représente à elle seule
plus de 600 €. Le dernier poste en dépassement est le poste
2.3 assurance à +17% en raison de notre fort taux de sinistra-
lité même si la Société n’est que rarement responsable des
dégâts qui surviennent dans ses locaux. Enfin, conformé-
ment à notre engagement,  la Société a versé au
Goetheanum 65.000 €. À cela s’ajoute, ce qui n’apparait pas
dans le compte de résultat, le versement de plus de 4.500 €
de dons affectés spécifiquement au Goetheanum ainsi que
la quote-part de la branche Louis-Claude de Saint-Martin qui
la verse directement au Goetheanum.

En 2015, nous avions eu à supporter de lourds travaux de
réfection des verrières et toitures. Le coût de ces travaux
avait été amorti sur 10 ans. Suite à l’arbitrage d’un litige
entre l’entreprise de rénovation et la copropriété, la Société
anthroposophique « hérite » en 2016 d’un complément de
facturation de 3.063 €. Dans la même logique que ces tra-
vaux de toiture, ce complément inattendu a également été
réparti sur 10 ans. De ce fait, le poste 7 charges à répartir sur
plusieurs années est passé de 7.205 € à 7.511 €.

Dernier point, après la clôture des comptes 2015, la Société a
encore reçu quelques factures et recettes non comptabilisées
sur le compte de résultat de 2015, générant un impact néga-
tif non prévu de 1.261 € sur l’activité 2016 (poste 8.1 régula-
risation des exercices antérieurs).

Après deux ans de stabilité, la cotisation moyenne par
membre a progressé en 2016 de 4,3%, passant de 176,30 € à
184 €. Que ce soit la cotisation de membres rattachés à une
branche (183,30 €/membre) ou celle de ceux rattachés au
siège (184,45 €/membre), la progression est sensiblement
similaire. Ces moyennes, qui dépassent légèrement leur plus
haut de 2013, montrent malgré tout que le chemin pour se
rapprocher de la cotisation indicative de 252 € par membre,
qui permettrait d’honorer la cotisation de 125 FRS deman-
dée par les statuts du Goetheanum, reste encore important.
En effet, la France, un des pays les plus contributeurs en
matière de transfert des cotisations, verse en moyenne 50%
de la somme indicative.

La régularité des versements des cotisations au cours de l’an-
née continue de s’améliorer comme depuis quatre ans. Les
mois de mai et octobre 2016 ont été plus délicats quant à la
perception des cotisations. Par contre, décembre reste le
mois de rattrapage avec plus de 17% des cotisations de l’an-
née versés durant ce seul dernier mois. Il convient de compa-
rer ce taux aux 8% de moyenne mensuelle sur le premier

Présentation des comptes de l’exercice 2016
et du budget prévisionnel 2017

Comptes 2016
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Comptes 2016

Bilan Comptable 2016

semestre. Il est important que tous les
membres rattachés continuent de
verser le plus régulièrement possible
leur cotisation, voire de les verser en
début d’année pour ceux qui n’ont
pas procédé à la mise en place d’un
virement automatique régulier.

Cette régularité et la proposition du
Goetheanum de réduire le nombre
de versements en cours d’année,
nous permettent de limiter forte-
ment notre besoin en fonds de roule-
ment (l’argent que doit avancer la
Société pour assurer son fonctionne-
ment chaque mois). Idéalement, nos
résultats mensuels bruts devraient se
maintenir positifs toute l’année. En
2016, notre besoin en liquidité dispo-
nible a dépassé les 21.000 €. Si nous
étions restés sur la tendance 2012, notre trésorerie actuelle
n’aurait plus suffi pour assurer le fonctionnement au quoti-
dien de notre Société. Car, comme le montre le bilan, la
Société anthroposophique ne dispose plus que de 51.857 €
de liquidités disponibles.

Fin 2015, ces liquidités disponibles représentaient 55.757 €.
Comment expliquer cette dégradation ? Regardons le
tableau du bilan ci-après. La première raison réside dans le
fait que la Société anthroposophique dispose des locaux
actuels grâce à un prêt à usage que lui a consenti la

Fondation Paul Coroze à titre gratuit, avec obligation toute-
fois pour la Société de prendre à sa charge toutes les
dépenses liées au bâtiment : taxe foncière, charges de copro-
priété, travaux... Comme expliqué dans le rapport de l’année
dernière, en 2015, de grosses réparations de toiture ont dû
être effectuées, générant 21.600 € de dépenses pour la seule
quote-part de la Société anthroposophique. Cette année se
rajoute le règlement du litige de 3.063 €. Cette dépense a
été payée dans l’année (sortie de trésorerie) et imputée sur
la ligne charges à répartir sur plusieurs années pour être
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Comptes 2016

amortie sur 10 ans dans notre compte de résultat, selon la
même logique que les travaux de toiture de 2015. Cette écri-
ture a deux objectifs. D’une part, nous ne souhaitons pas
pénaliser notre compte de résultat de l’exercice 2016 par une
charge exceptionnelle liée à des travaux. D’autre part, en
cherchant à équilibrer chaque année notre compte de résul-
tat et en y incluant les charges à répartir sur plusieurs
années, nous pouvons ainsi reconstituer progressivement
notre trésorerie.

Si nous regardons de plus près les liquidités et les placements
à l’actif du bilan, en plus de la baisse de trésorerie, nous
avons un retrait de 3.888 € sur notre fonds commun de pla-
cement (FCP). Une partie du fonds a été délocalisée au
Luxembourg et nous n’avons pas souhaité cautionner ce
transfert de gestion, d’où ce désengagement dans le FCP. La
variation de l’ensemble des liquidités représente donc une
baisse de 7.297 € passant de 103.813 € à 96.516 €.

Au-delà de la charge exceptionnelle pour les travaux, cette
variation s’explique également par de grosses évolutions de
nos comptes intermédiaires de gestion entre 2015 et 2016.
Les principales variations sont :

Au passif, en 2015, nous avions 30.258 € de Charges et de
Dons au Goetheanum encore à verser, alors qu’à fin 2016
nous n’avions plus que 21.612 € soit 8.645 € de moins. C’est
de l’argent qui n’a pas encore quitté notre trésorerie mais
qui est déjà comptabilisé dans notre compte de résultat.

À l’actif, les cotisations à encaisser sont passées de 2015 à
2016 de 11.178 € à 22.915 €, soient 11.737 € qui apparais-
sent dans notre résultat mais qui ne sont pas encore versés
en banque.

Enfin et parallèlement, les charges constatées d’avance pas-
sent de 10.211 € à 1.745 € représentant une variation de
8.466 €. C’est-à-dire que la Société a moins sorti d’argent par
anticipation concernant les frais de l’exercice 2017.

En nous efforçant de clôturer notre exercice à l’équilibre
tout en ayant pu passer la nouvelle dotation aux amortisse-
ments de 7.511 € de nos gros travaux des années passées (cf.
charges à répartir sur plusieurs années dans le bilan), nous
avons pu reconstituer notre trésorerie du montant de cet
amortissement.

D’un point de vue budgétaire, l’exercice 2017 devrait res-
sembler sensiblement à l’exercice 2016 dans la mesure où il y
a peu de variations attendues, règlementaires ou organisa-
tionnelles. Le budget est présenté dans la colonne 2017 du
compte de résultat. Les principales évolutions sont les sui-
vantes :

Le comité devrait rester stable dans son fonctionnement. La
régularisation de salaire effectuée en 2016 disparaît, entrai-
nant une baisse du budget d’environ 6.000 € sur le poste 1.4
vie du comité. Le statut de salarié à temps partiel de 2
membres du comité disparaît également. Ils seront indemni-
sés pour l’impact sur leur vie professionnelle qu’implique
leur contribution au fonctionnement de la Société. Il ne res-
tera qu’un seul salarié au comité, comme l’autorise la régle-
mentation pour les associations de notre taille.

Le budget « vie culturelle » (poste 3.2 et poste 6.4) évolue
fortement à la hausse en raison de la tenue du colloque
international en novembre 2017 : Un monde en révolution -
1917-2017.

Une légère hausse de 600 € est prévue sur le poste 1.6 diffu-
sion d’information pour la maintenance du site internet qui
entre en vigueur après un an de maintenance offerte.

Aucune hausse de salaire net n’est prévue dans ce budget. Et
la contribution au Goetheanum est maintenue au niveau de
2016, à 65.000 €. Pour équilibrer nos comptes, nous espérons
maintenir le niveau de dons, dans la continuité des années
précédentes, à 11.700 €.

Nous savons que le processus de mise en conformité du point
de vue fiscal a eu un impact fort sur nos dépenses de ces der-
nières années. À présent, les démarches initiées l’année der-
nière, de sortir de la convention collective de l’animation,
convention qui n’est en rien appropriée à nos activités, per-
mettent de maîtriser et même d’optimiser légèrement le
coût de fonctionnement de la Société anthroposophique
pour cette année et l’année prochaine. Si parallèlement
nous parvenons à maintenir le niveau des cotisations à
231.000 €, le budget prévisionnel dégagerait un résultat
positif net de 6.000 €. Dans cette éventualité, le résultat
positif serait reversé au Goetheanum, portant ainsi notre
contribution de 65.000 € à 71.000 € pour 2017.

Nous n’avons, pour le moment, pas d’autres ressources que
les cotisations et dons des membres et sympathisants, qui
représentent 84% de nos recettes hors Rencontre anthropo-
sophique annuelle. Car les quelques recettes annexes issues
de nos activités au siège (location de salles, séminaires…) res-
tent, à 5%, encore trop marginales.

La démarche de mise en conformité et de clarification de
notre fonctionnement nous semblait importante vis-à-vis des
autorités publiques : c’est la raison pour laquelle nous avons
formalisé la nature des transferts de cotisations vers le
Goetheanum par une convention d’entraide entre la Société
anthroposophique en France et la Société universelle.
Désormais, tout membre recevra un reçu fiscal ouvrant droit
à déduction d’impôt pour le montant des cotisations et dons
versés à la Société, à l’exception d’une quote-part de 30 €.
Cette convention d’entraide doit à présent également être
appliquée par l’ensemble des branches.

Le commissaire aux comptes de la Société, M. Said Yanis
Khadiri, a approuvé nos comptes et certifié notre comptabi-
lité conforme aux règles en vigueur dans son rapport en date
du 28 février 2017. Ce rapport est disponible sur simple
demande auprès du secrétariat de la Société anthroposo-
phique. Comme l’année précédente, nos comptes seront
publiés, comme il se doit, au Journal Officiel.

Marc BROSIUS

Trésorier
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anthroposophique se sentent partie pre-
nante des questions qui concernent non
seulement la situation actuelle, mais
aussi les visées auxquelles nous voulons
consacrer notre énergie dans les temps à
venir. Nous partageons des constats : cer-
taines branches, souvent anciennes, se
vivent sur le mode du déclin, tandis que
des groupes apparaissent dans différents
endroits, manifestant leur volonté d’être
reconnus comme participants légitimes
de la vie anthroposophique et désirant
en tout cas ne pas vivre isolés. Cette
configuration modifie assez radicale-
m e n t  l e  c a r a c t è r e  h a b i t u e l  d e s
« Rencontres de responsables de
b r a n c h e s  »  ( e n  o c t o b r e )  e t  d e s
« Rencontres des trésoriers » (en février),
et nous amène à nous rassembler en tant
que collaborateurs co-responsables de la
vie anthroposophique sous l’intitulé :
« Rencontre des représentants de
régions ». Sans nous satisfaire d’un chan-
gement d’étiquette, nous voulons nous
approcher autant que possible des réali-
tés du terrain. Cette tentative pourrait
permettre à terme de nous rapprocher
des acteurs qui, dans les réalisations
issues de l’anthroposophie, ne se recon-
naissent pas forcément dans les modes
de travail institués. Il va de soi que ce
geste n’exclut en rien les responsables
existants, toujours impliqués dans la
fidélité et dans la durée.

Rencontre sur les formations d’adultes

Une 7e session de recherche sur les for-
mations d’adultes s’inspirant de l’an-
throposophie a eu lieu du 14 au 16
octobre 2016, rassemblant une ving-
taine de formateurs. Elle concluait un
cycle de réflexion de fond qui nous a
amené toujours plus au cœur de la
quête de l’identité personnelle et de
l’éveil du Je au cours d’une formation.
Les pédagogues, artistes et agriculteurs
présents se sont appuyés sur le Conte du
Serpent Vert de Goethe et sur des
témoignages personnels de leur lien à
l’anthroposophie. Ils ont  souhaité à
l’unanimité que cet espace de recherche
soit reconduit et même doublé dans l’an-
née.

Rendez-vous sont donc pris pour mars et
décembre 2017. Deux thèmes veulent
être approfondis :

- L’anthroposophie comme objet de
recherche au sein des formations : com-

ment faire pour qu’elle soit une ren-
contre dans le cœur et non un savoir
dans la tête ?

- Comment être dans une qualité de
recherche qui ne coupe pas du monde,
qui n’exclut pas l’autre ? Quelles métho-
dologies utiliser dans les formations ?

Le 22e chapitre de L’Autobiographie de
Rudolf Steiner sera à l’arrière-plan de ce
travail collectif.

Autres rencontres et manifestations

Nous avons invité une première fois le Dr

Azmaïesh en 2015 puis une nouvelle fois
en octobre 2016, à l’occasion de la ren-
contre des représentants de régions. Le
Dr Azmaïesh est maître soufi, originaire
d’Iran. En portant notre intérêt sur des
courants spirituels traditionnels, nous
nous ouvrons aux autres dans un geste
d e  b i e n v e i l l a n c e  e t  d ’ é c o u t e .
L’anthroposophie et le soufisme sont des
courants très différents, mais le dialogue
avec le conférencier a permis de recon-
naître des convergences de vue sur l’exis-
tence d’un monde spirituel auquel l’hu-
manité aspire quelle que soit sa culture.
Les chemins qui y conduisent ne partent
pas des mêmes points de vue. Face au
matérialisme ambiant, toute voie spiri-
tuelle pratiquée sincèrement et sérieuse-
ment offre la possibilité de s’approcher
d’un certain équilibre.

Comme chaque année depuis 9 ans,
novembre nous a donné l’occasion d’une
journée de rencontre avec les prêtres de
la Communauté des Chrétiens et d’un
échange sur la vie de nos deux institu-
tions. Cette année, nous nous sommes
retrouvés rue Daguerre, dans la Chapelle
St Jean (dont on fêtera le 50e anniver-
saire en avril 2017). Nous avons travaillé

sur la 9e leçon de la première Classe, en
lien avec les textes des évangiles concer-
nant la tentation du Christ.

Voici les autres manifestations aux-
quelles des membres du comité (1 ou 2
personnes) ont participé : 

- 50e anniversaire de la Fondation Paul
Coroze à Chatou le 2 juillet ;

- Rencontre des pays du sud de l’Europe
à Barcelone du 8 au 10 juillet ;

- Représentation des Faust I et II (avec
traduction française) au Goetheanum et
semaine française du 1er au 5 août ;

- Congrès mondial de la Saint-Michel au
Goetheanum du 27 septembre au 1er

octobre ;

-  1ère rencontre régionale Poitou-
Charentes les 19 et 20 novembre, coor-
donnée par Thierry Bordage.

Les séminaires - ateliers de recherche
(au siège de la Société à Paris)

Cette initiative se poursuit pour la 3e

année consécutive. Ces week-ends, pro-
posant des ateliers pratiques et une
expérimentation directe, ont pour objec-
tif d’inciter une démarche de recherche
individuelle. Les trois thèmes proposés
cette année concernaient :

- la science et la conscience humaine
(avec François Lusseyran et Christophe
Grenier) ;

- une nouvelle compréhension de l’ar-
gent et de l’entreprise (avec Philippe
Leconte et Cornelia Constantinescu) ;

- la méditation anthroposophique (avec
René Becker et Praxède Dahan).

Ces séminaires (généralement accompa-
gnés d’une conférence publique)
accueillent entre 15 et 20 participants.
La participation financière est reversée à
la Société anthroposophique.

La question du numérique

C’est un thème de plus en plus présent.
La rencontre annuelle du 21 au 23 avril
sera une étape importante, mais le sujet
est de taille et comporte de nombreux
aspects, loin d’être tranchés : notre utili-
sation des outils numériques (en particu-
lier le recours aux services proposés par
Google, Microsoft, etc.), la présence de
l’anthroposophie dans les supports
médiatiques liés à Internet (Wikipédia,
Facebook, etc..). Questions ouvertes sur

Rapport 2016

René Becker présente le Dr Azmaïesh,
maître soufi, en octobre 2016 



18

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

lesquelles le comité souhaite poursuivre
un travail.

Le site Internet de la SAF : nous avançons
vers plus d’autonomie dans la mainte-
nance du site. Des aménagements ont
été réalisés pour le rendre plus attractif,
l’adapter à nos besoins et aux attentes
du public. L’organisation de la page d’ac-
cueil et de l’espace-membres reste en
évolution.

Vie du siège

Le secrétariat, l’accueil, la bibliothèque,
les expositions, les activités (ateliers,
séminaires, conférences, cours, ren-
contres, etc…) font de ce lieu un endroit
très vivant mais tout aussi complexe dans
sa gestion. Le comité tient des réunions
régulières avec les différents acteurs
(salariés et bénévoles), visant à mieux
coordonner et travailler sur l’image
qu’offre le siège en tant que lieu d’ac-
cueil du public.

Nous remercions chaleureusement
toutes les personnes présentes bénévole-
ment chaque semaine au siège : Joël
Acremant, Diana Berrier, Janine Drahi,
Charles Ghalarague, Nicole Lafferrière,
Daniel Lecœuvre, Roselyne Presle, Rose
Sacquepey, Bernadette Tourgis. Ainsi
que les salariées du siège : Claudia
Achour ,  sec ré ta i re  de  l a  SAF  e t
Dominique Sauvan, gestionnaire du
planning et de l’entretien des locaux.

Des recherches sur les perspectives
concernant les locaux (projet d’un éven-
tuel futur lieu) sont entreprises en parte-
nariat avec la Fondation Paul Coroze.

III. Secrétariat

Nous laissons la parole à Claudia Achour,
secrétaire de la SAF, que nous voulons ici
vivement remercier pour son investisse-
ment, son engagement, ses multiples
compétences et sa constante disponibi-
lité.

« En regardant l’année écoulée, voici,
parmi tant d’autres, quelques aspects
que je voudrais relever :

- Le poste de secrétaire-comptable est
particulièrement riche : il permet un lien
aussi bien avec les membres (sur place,
par téléphone, par courrier ou courriel),
avec les représentants de branches, de
groupes ou d’institutions, avec le comité
et même au-delà, avec le Goetheanum.
Nous avons aussi des contacts avec des

membres de Sociétés étrangères. Et il y a,
bien sûr, les relations au quotidien avec
les salariés et les bénévoles du siège et,
enfin, les relations avec les prestataires
et autres fournisseurs.

- L’organisation de la rencontre anthro-
posophique annuelle, sur place, avec
tous les détails auxquels il faut penser, a
été énergiquement prise en main par
Marie-Christine Ochoa, membre du
comité, en binôme avec Anne-Marie
Martinez, soulageant d’autant le secré-
tariat. Un grand merci à toutes les deux !

- Les Nouvelles sont envoyées aux
membres en France et à l’étranger.
Notre association fonctionnant en
grande partie avec du bénévolat, c’est le
cas pour la mise sous pli et, à l’occasion,
pour l’affranchissement. Les deux se font
au siège avec une joyeuse équipe de
fidèles bénévoles que je voudrais ici
remercier très chaleureusement pour
leur aide.

- Le rappel des cotisations des membres
rattachés au siège en fin d’année se fait
par courrier et par téléphone, avec l’aide
d’un membre. Le contact par téléphone
a permis de clarifier des situations pour
plusieurs membres.

- L’appel à dons de fin d’année, pour la
S o c i é t é  f r a n ç a i s e  e t  p o u r  l e
Goetheanum, a eu un bel écho. Il y a eu,
pour la première fois, un appel à dons
adressé aux sympathisants.

- La messagerie électronique est de plus
en plus couramment util isée. Les
membres rattachés à une branche ou au
siège qui ont une adresse courriel sont
encouragés à la transmettre au secréta-
riat afin de pouvoir bénéficier des mai-
lings à diffusion large.

- Les liens avec la Fondation Paul Coroze
dont je suis aussi la secrétaire administra-
tive un jour par semaine, se sont renfor-
cés ces dernier temps. Pour tirer meilleur
parti de son patrimoine, la Fondation,
propriétaire de nos locaux, installera
prochainement son bureau dans la
petite annexe à la grande salle, tout en
la laissant à disposition pour des
réunions. »

IV. Les Nouvelles

Virginie Prat et Aurélie Bourdot poursui-
vent leur collaboration en tant que
rédactrices des Nouvelles. Nous nous

rencontrons deux fois par an à Paris pour
faire le point.

La rubrique « Activités des branches et
des groupes » paraît désormais tous les 2
numéros (en janvier-février, mai-juin et
septembre-octobre). Cela libère un
espace pour un ou plusieurs articles sup-
plémentaires sans que cela entraîne un
surcoût lié au poids d’un numéro plus
épais.

Le rôle des Nouvelles est avant tout d’in-
former les membres sur la vie anthropo-
sophique en France et de par le monde.
C’est pourquoi il y est donné une large
place aux annonces et aux introductions
d’événements, aux comptes rendus de
réunions, de congrès, aux témoignages
et aux interviews en rapport avec la vie
anthroposophique.

Des articles abordant des sujets de fond y
ont aussi leur place dans une certaine
mesure : celle de la taille ! Force est de
constater que les contributions des
membres français sur les sujets de fond
sont rares, ce qui entraîne souvent la
nécessité de traduire des articles écrits
par des membres d’autres pays.

Un agenda a été mis en place qui permet
de prendre globalement connaissance
des principales rencontres anthroposo-
phiques régionales, nationales et inter-
nationales ayant lieu dans les semaines
et les mois qui suivent.

Nous tenons à remercier toutes les per-
sonnes qui ont contribué, contribuent
(et contribueront !) à enrichir les
Nouvelles par des articles, des comptes
rendus, des traductions, des témoi-
gnages, etc.

V. Modifications des statuts

Nous avons travaillé à une reformulation
de plusieurs articles des statuts de la SAF
suite aux remarques faites par le com-
missaire aux comptes (formulation indi-
quant que l’adhésion est ouverte à tous,
que l’association est d’intérêt général,
donnant entre autre la possibilité
d’émettre des reçus fiscaux).

Cette modification sera soumise à un
vote le 22 avril 2017 lors de l’assemblée
générale extraordinaire.

Rapport 2016



Adhésions

Sophia HURBIN                Louis-Claude de Saint-Martin    Bas-Rhin
Audrey KREBS                  Jacques de Molay                       Vaucluse
Charles LE GOFF               Rattaché au siège            Hauts-de-Seine
Régis GROSDIDIER           Rattaché au siège                          Landes

Ont passé le seuil

Claire TRIVES             Christian Rose-Croix28/05/1934 - 02/12/2016
Simonne BARRAULT Rattachée au siège 11/11/1924  - 01/01/2017
Hélène OPPERT         Rattachée au siège 15/10/1923  - 01/02/2017

Démissions

Danièle SIGOT                                                      Rattachée au siège
Marie-Madeleine STEVENS                            Branche Maria Sophia
Françoise KAUSS                                         Branche Nicolas de Cuse

Transferts vers l’étranger

Christine COGITORE          Thomas d'Aquin                            Suisse
Véronique POISSON          Avignon et sa région                    Suisse
Karine STEURENTHALER   Rattachée au siège           Goetheanum

Mouvement des membres

taires californiens qui, dans les années
60-70, vont promouvoir cette idée d’un
transhumanisme dans des cercles encore
relativement restreints.

Le pas vers le grand public va se faire
entre 1988 et 90, soit à nouveau 33 ans
après l’émergence du couple intelligence
artificielle/ transhumanisme. En 1988
paraît Extropy Magazine, première revue
transhumaniste des extropiens, un sous-
groupe de ce mouvement ; en 1989, le
livre Are you transhuman ? de l’auteur
FM2030 ; en 1990, le penseur anglais
Max More rédige les principes de l’extro-
pie où il affirme en fait les principes du
transhumanisme tel qu’il a évolué depuis
Julian Huxley.

Un moment fondateur va
se dérouler en 1998. C’est
précisément une date
pour laquelle, avec notre
sensibilité anthroposo-
phique, nous nous interro-
gions à l’époque pour
savoir quel était le risque
lié à ce tournant dans l’hu-
manité.

Il y a d’une part la création
de l’Association Mondiale
du Transhumanisme (WTA) qui devien-
dra plus tard Humanity +, affirmant par
ce « + » la dimension de l’homme aug-
menté, amplifié dans ses capacités senso-
rielles et mentales de façons technolo-
giques les plus diverses, et puis il y a la
rédaction de la Charte du transhuma-
nisme où les intentions sont bien préci-
sées en un certain nombre de points, par
exemple : « Nous défendons le bien-être
de toute créature sensible, incluant les
humains, les animaux non-humains, et

les futures intelligences artificielles, les
formes de vie modifiée, ou les autres
intelligences auxquelles les avancées
technologiques peuvent donner lieu… »

Vaincre la mort…

Le passage au 3e millénaire correspond à
l’explosion des nouvelles technologies
informatiques, avec leurs applications
pratiques que nous connaissons tous. Les
idées des transhumanistes évoluent vers
un nouveau concept : le post-humanisme
qui, comme son nom l’indique, souhaite
une sortie de notre état d’humanité vers
un état encore inconnu, à définir, mais
indissociable d’une victoire sur la mort.

Nous avons là le nouveau
grand thème qui anime
ces personnes, celui de
l’immortalité du corps et
de nos fonctions céré-
brales. Un délire ?

Actuellement, la plupart
des grandes entreprises de
la Silicon Valley où se
concentre un des plus
grands pouvoirs finan-
ciers,  économiques et
scientifiques du monde,

ont à leurs têtes des dirigeants  ouverte-
ment transhumanistes ou sympathisants
de ce mouvement. Ainsi en est-il du
G A F A  ( G o o g l e  A p p l e  F a c e b o o k
Amazon). En 2013, Google fonde l’entre-
prise Calico (CAlifornia LIfe COmpany)
dont le but est de « Tuer la mort » selon
l’expression qui définit ses objectifs et,
bien sûr, y investit des sommes fabu-
leuses.

Nous voici ainsi dans une situation

polaire à celle de 1923 où, avec Haldane,
on avait la question de la césure par rap-
port à l’origine et la création du corps.
Maintenant, c’est la question de la césure
par rapport à la fin de la vie, la question
de la conservation sur le plan terrestre
qui se pose, et du non-accès à l’esprit par
la porte de la mort. Et ce qui est entre les
deux se vit sur un mode de développe-
ment de pensée qui peut se trouver com-
primé dans le champ sensoriel, voire
infra-sensoriel, avec toutes les nouvelles
technologies. L’humanité serait en
quelque sorte pour une part momifiée
dans le champ terrestre – momification
techno-électronique – et pour une autre
part dans la difficulté d’accéder au plan
terrestre.

Je reviendrai dans la 2e partie sur les der-
niers aspects soulevés.

. . .

Ces gens-là réussiront d’autant moins
dans leurs projets, au moins à moyen
terme, qu’ils auront en face d’eux de plus
en plus d’êtres humains conscients des
risques et soucieux de leur vraie huma-
nité. La confrontation avec cette situa-
tion est justement une force d’éveil pour
entrevoir ce qui est vraiment humain.
Mais les enjeux ne se situent pas forcé-
ment au niveau d’une réussite ou d’un
échec de leur projet. Il se pourrait que
des millions et des millions d’hommes
adhérent à ces vues, y mettent leurs
espoirs et leur enthousiasme, et introdui-
sent cela dans le plan suprasensible en
passant le seuil. Quelles forces de com-
pensation issues des hommes pourront
alors agir ? Ces forces ne proviendront-
elles que des hommes ?

Max More (né en 1964)
en 2006 à Stanford 

Photo : null0 
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Suite de la  p. 10
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Vie de la Société

Contribution aux réflexions actuelles sur l’avenir
de la Société anthroposophique, de l’École de science
de l’esprit et du mouvement anthroposophique

René Becker

Un nouveau récit est nécessaire

Un nouveau récit imaginatif est en train
d’émerger dans la conscience de nom-
breux membres du monde entier. La
Société anthroposophique, et plus large-
ment le mouvement anthroposophique,
ont considérablement évolué depuis plus
d’un siècle. On assiste par exemple à un
fort développement de la pédagogie
Steiner-Waldorf et de l’agriculture bio-
dynamique en Asie. L’anthroposophie a
essaimé partout dans le monde et c’est
réjouissant. En même temps, l’image tri-
partite qui a longtemps prévalu dans nos
milieux a vieilli : la représentation sépa-
rée de l’École de science de l’esprit, de la
Société anthroposophique et des nom-
breuses institutions qui appliquent l’an-
throposophie n’est plus adéquate. La
réalité nous montre qu’une séparation
importante s’est effectuée entre la
Société anthroposophique et les réalisa-
tions : d’un côté, 45 000 membres de la
Société anthroposophique dans le
monde et de l’autre, des centaines de
milliers de personnes (difficiles à chiffrer)
qui travaillent de près ou de loin en s’ins-
pirant de l’anthroposophie et de Rudolf
Steiner.

L’anthroposophie comme force d’impul-
sion spirituelle et pratique est présente
dans le monde, et nous faisons aujour-
d’hui le constat d’une certaine tension
entre ce qui est devenu tradition et ce
qui cherche à émerger pour l’avenir de
notre Société et du mouvement dans son
ensemble.

Il faut constater par exemple que l’éro-
sion régulière du nombre de membres
dans le monde se caractérise par une
perte plus importante dans les pays
« anciens » au niveau de la culture
anthroposophique, comme l’Allemagne
et la Suisse. Par contre, nombre d’institu-
tions existantes ou d’institutions qui
voient le jour sont sans lien avec la
Société. Néanmoins, au sein de ces insti-
tutions, un travail spirituel est souvent
réalisé, y compris autour des contenus de
la première Classe de l’École de science
de l’esprit.

Nous n’avons pas encore réussi à réunir le

pôle qui se tourne davantage vers la
connaissance (École de science de l’es-
prit) avec le pôle de la vie pratique (insti-
tutions). Pour agir de manière plus
concertée, il serait nécessaire d’avoir des
espaces de rencontre. Pour unir l’esprit à
la matière dans la vie incarnée, nous
devons chercher à rassembler le pôle de
vie et le pôle de connaissance. Entre ces
deux pôles, actuellement, ce qui apparaît
comme le « milieu » est menacé. Ce
milieu, c’est l’espace société anthroposo-
phique. Cette dernière a besoin de se
redéfinir et de se redynamiser pour deve-
nir un véritable lieu de rencontre autour
des questions qui concernent le « géné-
ralement humain ». Dans les Lettres aux
membres, Rudolf Steiner décrit le rôle de
la Société comme étant un lieu de cul-
ture de la vie anthroposophique et non
comme un lieu d’étude des vérités
anthroposophiques (voir les premières
Lettres aux membres). Notre organisme
social a besoin en premier lieu d’une
fonction respiratoire. Si nous parvenons
à transformer de plus en plus la Société
anthroposophique en un espace de ren-
contre dans lequel lumière, chaleur et vie
(voir l’article sur le thème de l’année
2017/18 dans ce numéro) trouvent un
équilibre, alors cet espace remplira sa
fonction médiatrice.

Le risque de désagrégation est réel si la
Société perd ses membres alors que le
mouvement ne cesse de se développer
partout dans le monde. Qui assurera une
cohésion et une concertation pour éviter
la centrifugation ? Les deux mouvements
« centrifuge » et « centripète » doivent
davantage s’harmoniser durant les pro-
chaines années. Lorsque l’anthroposo-
phie n’est pas digérée et qu’elle est pro-
pagée seulement comme une vérité, elle
est perçue comme inhumaine – par les
jeunes en particulier. Le récit commun
qui s’écrit en ce moment sera le fruit de
la digestion individuelle de l’anthroposo-
phie apportée par Rudolf Steiner. Un tra-
vail de refonte de la substance anthropo-
sophique en chacun de nous apparaît
comme indispensable au regard de la
liberté spirituelle et de l’individualisme
éthique.

La société anthroposophique est au
cœur d’un mouvement à la fois
terrestre et spirituel

En devenant membre d’un groupe ou de
la Société en France, nous adhérons
d’abord à la Société universelle. Cette
dernière a été refondée en 1923/24 pour
porter le projet d’une École de science de
l’esprit avec ses départements ou sec-
tions. Aujourd’hui, cette réalité n’est pas
assez prise en compte avec toutes ses
conséquences. Comment financer la vie
spirituelle et la recherche dans une telle
école ? Le défi est clair : les seules cotisa-
tions des membres ne suffiront pas à por-
ter cette école d’ici quelques années.
Comment toucher toutes les personnes
qui s’inspirent de l’anthroposophie sans
être membres de la Société ? Elles repré-
sentent des centaines de milliers de per-
sonnes si l’on compte tous les péda-
gogues, agriculteurs, médecins, artistes
et particuliers qui ont fait de ce trésor
spirituel le fondement de leur vie. Il faut
être créatif et novateur pour toucher un
plus grand nombre de personnes. Les
questions du généralement humain
comme la méditation, le karma, la bio-
graphie, la nature humaine, l’ère
michaëlique, le lien entre ésotérique et
exotérique, le seuil, concernent tous les
êtres humains bien au-delà de nos
cercles. La Société anthroposophique
peut-elle devenir un laboratoire du
généralement humain, un lieu de déve-
loppement individuel et social, pour
retrouver et cultiver nos intentions spiri-
tuelles profondes (cf. le karma du mou-
vement anthroposophique dans Le
Karma - Considérations ésotériques,
tomes III à VI, EAR) ? Cet aspect spirituel
de la Société anthroposophique nous
ouvre des perspectives profondes quant
à notre responsabilité pour la terre et
l’humain au sens large.

Si nous voulons que plus de personnes
deviennent membres de la Société, le
seuil d’entrée doit être mis en confor-
mité avec nos statuts. Il n’y a qu’une
condition pour devenir membre : celle de
trouver justifié une École de science de
l’esprit comme celle du Goetheanum. Il
n’est pas question dans les statuts d’ad-
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hérer à un corpus de croyances. Chacun
est libre de cheminer avec l’enseigne-
ment de Rudolf Steiner comme bon lui
semble. Ce n’est qu’au moment de faire
le choix de devenir membre de l’École de
science de l’esprit qu’un engagement est
demandé : celui de vouloir être un repré-
sentant de la « chose anthroposo-
phique » – pour reprendre la formula-
tion de Rudolf Steiner.

Les questions centrales qui
préoccupent aujourd’hui les
secrétaires généraux et la direction
collégiale du Goetheanum

Ces questions ont été posées au congrès
de la Saint-Michel 2016 :

Quel est le chemin parcouru par le mou-
vement anthroposophique depuis 100
ans ?

Quel est l’état des lieux de la Société, de
l’École et du mouvement anthroposo-
phique aujourd’hui ?

Quelle Société et quelle École de science
de l’esprit voulons-nous construire d’ici
2025 ? 

Ces trois grands chantiers demandent de
la concertation, de l ’étude, de la
recherche et de la créativité.

L’avenir repose sur une bonne connais-
sance de notre histoire individuelle et

collective. Beaucoup de blessures et de
manquements dans l’histoire doivent
être reconnus, tout comme les réussites
et les développements positifs. Cela
prend du temps, et il faut de la patience
et du discernement exercés ensemble
pour donner aux événements passés leur
juste valeur.

Le présent exige de notre part une capa-
cité à regarder sans complaisance l’état
des forces en présence, la situation des
institutions, des branches, de l’École de
science de l’esprit. De nombreuses prises
de position hostiles à l’anthroposophie,
aux initiatives telles que la biodynamie
ou la pédagogie, apparaissent dans les
médias et en particulier sur le Web. Nous
devons apprendre à voir dans ces pos-
tures qu’elles nous offrent des occasions
de présenter notre travail de manière
plus claire, plus fondée, plus audible. En
interne, il est vital d’échanger davantage
sur nos visions parfois divergentes par
rapport à la manière dont les choses
devraient se passer ou évoluer. Dans une
Société qui a pour fondement la liberté
d a n s  l a  v i e  s p i r i t u e l l e  ( f r e i e s
Geistesleben), il nous faut cultiver l’indi-
vidualisme éthique, la liberté d’opinion,
le questionnement et la recherche per-
sonnelle pour fonder nos points de vue. Il
ne peut y avoir une « pensée unique
anthroposophique ».

La transformation de la Société anthro-
posophique qui perd chaque année des
membres, la lisibilité et le développe-
ment de l’École de science de l’esprit que
cette Société aimerait porter en son
cœur et la cohésion du mouvement
anthroposophique, préoccupent autant
la direction du Goetheanum que les
Sociétés dans les différents pays. Le
Goetheanum, la Société mondiale et
l’École de science de l’esprit avec ses onze
sections ne pourront continuer d’exister
dans 10 ans que si toutes les personnes
qui portent le désir de donner à l’anthro-
posophie une place dans la civilisation
moderne construisent ensemble cet édi-
fice d’abord spirituel mais également
matériel sur terre. Bien des formes de
travail, de communication, de conven-
tions et d’habitudes inhérentes à tout
mouvement ayant un siècle de vie sur
terre sont appelées à être renouvelées.
L’espace de rencontre qu’est dans son
essence la Société anthroposophique ne
peut s’amenuiser comme c’est le cas
aujourd’hui, alors que dans le monde
entier se développent des écoles, des
fermes et des institutions. L’École de
science de l’esprit est appelée à grandir
et à se développer en symbiose avec ces
institutions. Si le pôle du « milieu » est
faible, la force de dispersion centrifuge
risque d’avoir raison du mouvement
anthroposophique à terme.

Vie de la Société

Goetheanum, comité directeur : 
Seija Zimmermann annonce sa démission pour 2018

P e n d a n t  l e
congrès du 4 au 7
décembre 2016,
j'ai annoncé au
comité directeur

et à la direction du Goetheanum que je
me démettrai de ma charge de membre
du comité directeur à Pâques 2018, à l'oc-
casion de l'assemblée générale. La raison
de cette décision difficile à prendre tient
à la situation de la médecine anthropo-
sophique dans ma patrie, la Finlande, où,
de manière très réduite, je continue
d'exercer ma profession de médecin.
Comme je l'ai déjà exprimé en différents
lieux, la situation juridique-politique en
Finlande concernant la reconnaissance
des directions médicales complémen-
taires ou intégratives est très difficile,

qu'il s'agisse de l'ensemble de ces direc-
tions ou de la médecine anthroposo-
phique en particulier. Cela est dû à la
résistance massive de la médecine
conventionnelle. 

Les médecins d’orientation anthroposo-
phique finnois, peu nombreux, ont
engagé leurs forces dans ce domaine à
partir des années 90, ce qui a rendu pos-
sible en automne 2014 la création du
Forum finnois pour la recherche en
médecine intégrative. Dans  le cadre de
ce forum, une manifestation comptant
400 participants et traitant de questions
liées à la médecine complémentaire a pu
être organisée à l'université de Tampere.
Cet événement était d'importance histo-
rique puisque jamais auparavant on
n'avait pu parler de questions concer-

nant la médecine complémentaire dans
une université finnoise. Cette manifesta-
tion a déclenché tout un mouvement qui
exige un accompagnement intense et
réfléchi, ainsi qu'une présence de ma
part tout autre qu'avant. Un tel engage-
ment ne peut s'effectuer de loin par
courriels et coups de téléphone mais
exige une présence immédiate.  

Fin novembre 2017, j'atteindrai l'âge
officiel de la retraite et j'espère pouvoir
engager le temps et les forces qui me res-
teront à promouvoir la médecine anthro-
posophique dans mon pays. 

En espérant que ma décision rencontrera
votre compréhension, je vous salue tous
très cordialement. 

Seija Zimmermann
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Il y a 100 ans paraissait le livre de Rudolf Steiner : Des
énigmes de l’âme. Il a appelé cet écrit « une justification du
chemin de connaissance anthroposophique ». Le congrès
est consacré à ce motif central. Il débutera par une
présentation de l’anthroposophie et de l’anthropologie
telles que développées dans le début du livre, et par une
présentation de l’âme de conscience telle qu’elle est
présentée dans le troisième chapitre où Rudolf Steiner livre
ses réflexions sur Brentano. Dans la seconde partie, il sera
question de la formulation première de l’organisme
humain tripartite du point de vue anatomique et
fonctionnel et des conséquences dans les champs
professionnels comme la médecine, l’agriculture et la vie
sociale. Avec ses idées de base, cet écrit nous donne « les
résultats d’une recherche spirituelle constante ». « Ce n’est

que durant les dernières années qu’il m’est devenu possible
de saisir en pensées formulées ce sujet et que j’ai pu
finaliser ma recherche en un résultat provisoire ».

Dans une époque qui lutte justement pour accéder de
manière scientifique à l’œuvre de Steiner, Des énigmes de
l’âme peut être étudié méthodiquement de multiples
façons et montrer toute sa valeur. Dans la préface il est dit :
« Il doit exister une science de l’esprit anthroposophique si
les connaissances anthropologiques veulent être ce qu’elles
prétendent être avec raison ».

Eckart Förster, Christiane Haid, Harald Schwaetzer
pour le cercle universitaire des sciences culturelles

Bodo von Plato pour la section d’anthroposophie générale

PROGRAMME
Vendredi 19 mai
17h à 18h30 : conférence de Peter Heusser : Anthropologie
et anthroposophie. Le positionnement scientifique de
l’anthroposophie de Rudolf Steiner
18h30 : Pause du soir
20h à 21h30 : conférence de Martin Basfeld :
L’individualisation de la connaissance en tant que moment
essentiel de la conscience historique, illustré par le dialogue
spirituel entre Rudolf Steiner et Franz Bentano

Samedi 20 mai
9h à 10h15 : conférence de Matthias Girke : Médecine et
image de l’homme – la triarticulation comme base de la
médecine anthroposophique
10h15 : Pause café
10h45 à 12h15 : Travail artistique sur la Pierre de Fondation
avec Stefan Hasler
Pause de midi
13h15 : Le studio de Brentano. Øya, 77 tableaux de Hannes
Weigert, visite avec Philipp Tok et Hannes Weigert.
Exposition dans l’escalier ouest du Goetheanum
14h15 à 15h30 : Groupes de travail et groupes d’études de
textes
16h à 17h : conférence de Constanza Kalicks : Nature
humaine comme base l’action pédagogique – la tripartition
comme motif de « connaissance contemplative »
17h30 à 18h30 : conférence de Ueli Hurter : « Nous avons à
faire à une individualité qui se tient sur la tête… »
Tripartition en agriculture
18h30 : Pause du soir
20h à 21h30 : Christiane Haid, Stefan Hasler et Bodo von
Plato : dialogue, démonstration d’eurythmie et présentation
de la Pierre de Fondation : « Ô âme humaine, connais-toi toi-
même dans le tissage de ton essence spirituelle, animique et
corporelle »

Dimanche 21 mai
9h à 10h : conférence de Friedrich Glasl : Tripartition de
l’organisme social – organisation sociale par des êtres
humains pour des êtres humains
10h : Pause café
10h30 à 12h15 : Podium avec les conférenciers – Échanges
avec les participants

GROUPES DE TRAVAIL
1. Martin Basfeld : Échanges sur la conférence
« L’individualisation de la connaissance en tant que moment
essentiel de la conscience historique illustré par le dialogue
spirituel entre Rudolf Steiner et Franz Bentano ».
2. Matthias Girke et Ueli Hurter : Tripartition humaine,
tripartition de la nature, conséquences pour l’agriculture et
la médecine.
3. Peter Heusser : Méditation et sciences dans Énigmes de
l’âme.
4. Constanza Kaliks : Comment se forme l’espace éducatif
lorsqu’il se fonde sur une connaissance humaine, et
comment cette connaissance de la nature humaine
s’individualise-t-elle afin que la réalité de la singularité soit
perçue comme préoccupation centrale de la pédagogie ?
5. Paul Zebhauser et Nicolas Prestifilippo : Comment sont
présentés dans le chapitre II les éléments anthropologiques
fondamentaux pour comprendre l’anthroposophie ?
Tentative pour considérer de façon positive l’étude de
Rudolf Steiner sur Max Dessoir.

Informations
Coût du congrès : 170 CHF ; 245 CHF avec repas. Étudiants : 40 CHF et
115 CHF avec repas.
Tarif réduit : 100 CHF et 175 CHF avec repas.
Les repas comprennent un repas de midi et deux repas du soir pour
75 CHF (on ne peut pas réserver un repas seul).
Carte de stationnement : 11 CHF pour la durée du congrès.
Logement :
Réservations par mail : kontakt@rooms-dornach.ch ; par téléphone :
00 41/ 61 706 42 82.
Inscriptions jusqu’au vendredi 5 mai 2017 :
par courrier : Goetheanum Empfang, Postfach, CH-4143 Dornach
Par fax +41 61 7064446 ; par tél. +41 61 7064444 ; par courriel :
tickets@goetheanum.org.
En lettres capitales SVP : nom, prénom, adresse, pays, tél., fax,
courriel et signature.
Mode de paiement : espèces (CHF ou euros), cartes de crédit Visa ou
MasterCard (spécifier) et préciser votre numéro de carte ainsi que sa
date limite de validité.
Confirmation d’inscription par mail ou par la poste. Frais
d’annulation gratuits jusqu’à 14 jours avant le congrès. Au-delà,
retenue de 50% du montant.

Congrès Des énigmes de l’âme
Base pour une connaissance humaine tripartite de l’âme de conscience

au Goetheanum - du 19 au 21 mai 2017
Organisé par la section des belles lettres et la section d’anthroposophie générale

Important : pour qu’une traduction simultanée en français puisse avoir lieu, les personnes intéressées doivent
impérativement se signaler rapidement auprès de Claudia Achour au secrétariat de la SAF. Nous devons réunir 20
personnes pour assurer une traduction en français. Un groupe de travail sera proposé dans ce cas en français par
Antoine Dodrimont et René Becker.
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Vie de la Société

La rencontre de cette année 2017 n’a
pas pu prendre place à Barané : elle a eu
lieu le 15 janvier à Brax, près de
Toulouse, un jour avant l’anniversaire
de sa naissance terrestre, le 16 janvier
1954 ; Sergej – comme il a souvent été
dit – aurait eu 63 ans…

Une journée, un dimanche, consacré
cette année à un chapitre particulier de
son œuvre, en lien avec la 6e époque,
dans son livre Les Sources spirituelles de
l’Europe de l’Est et les futurs Mystères
du Saint Graal. Le 19e chapitre avait été
choisi et préparé par les participants :
« L’avenir des peuples de l’Europe de
l’Est et la tâche spirituelle de l’Europe du
Centre ».

La harpe d’Ulrike Drew a ouvert l’espace
et une belle atmosphère de recueille-
ment, de profond sérieux, et une atten-
tive écoute a présidé à l’accompagne-
ment de la journée.

Nous avons plongé dans l’observation
partagée des peintures de la petite cou-
pole du premier Goetheanum. Nos
regards et nos échanges se sont portés
d’abord vers l’homme slave, le représen-
tant de la 6e époque, avec son grand
espace d’âme éclairé par la lumière de
l’ange, mais troublé par son double et
par le centaure luciférien. Ensuite, nous
avons regardé l’initié germanique qui
porte l’équilibre entre les impulsions de
Lucifer et d’Ahriman, entre est et ouest.
Puis nous nous sommes tournés vers
l’image du Faust, ce représentant de
notre 5e époque, avec la question cen-
trale du « ICH », ce seul mot écrit par
Rudolf Steiner dans tout cet univers...

Comment nous rendre dignes et, dans le
chaos actuel d’une Europe mise à mal,

accomplir notre rôle, notre mission
d’homme contemporain, d’homme de la
5e époque, pour que la culture de l’ave-
nir, de la 6e époque, trouve sa force ?

Notre âme de conscience percera-t-elle à
jour le dualisme ? Saurons-nous accueillir
l’enfant de l’esprit des bras de l’initié
perso-germanique, comme le fruit de
l’équilibre ?*

« Ce qui se prépare à l’Est ne peut se
concrétiser qu’à condition qu’en Europe
du Centre soient reliées fortement et
consciemment - c’est à dire dans un état
complet d’éveil - la force du Moi humain
et les forces des connaissances humaines
avec l’impulsion du Christ »*

Astrid Prokofieff était là, et nous avons
eu la joie de faire de l’eurythmie avec
elle sur ce thème.

Gratitude

Chaleureuse vénération

Penser du cœur partagé

Responsabilité ressentie

Notre offrande à Michaël

En vue d’une prochaine rencontre en
2018, les personnes intéressées peuvent
se mettre en contact avec Ulrike Drew au
05 62 12 49 82.

Françoise De Bock et Ulrike Drew

Rencontre des amis de Sergej O.Prokofieff
et de son œuvre

Rudolf Steiner, Faust sur la petite coupole du premier Goetheanum

Pour la troisième fois depuis le retour de Sergej Prokofieff dans ce monde spirituel invisible, quelques-uns
de ses amis, de ceux qui se sentaient touchés par cet homme, par son travail colossal voué entièrement au
devenir de l’humanité, à cette « espérance d’avenir »*, ont choisi librement de se rencontrer pour
approfondir et honorer son œuvre et pour travailler ensemble. 

*Expressions empruntées à Sergej O. Prokofieff dans son livre édité par la Société Anthroposophique - Branche Paul de Tarse (épuisé).
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Hélène Oppert
15 octobre 1923 - 1er février 2017

Pour Hélène

[…]
De la Sagesse immortelle
La voix tonne, et nous instruit.
Enfans des hommes, dit-elle,
De vos soins quel est le fruit ?
Par quelle erreur, Ames vaines,
Du plus pur sang de vos seines
Acceptez-vous si souvent,
Non un pain qui vous repaisse,
Mais une ombre, qui vous laisse
Plus affamez que devant ?

Le pain que je vous propose
Sert aux Anges d’Aliment :
Dieu lui-même le compose
De la fleur de son froment.
C’est ce pain si delectable
Que ne sert point à sa table
Le monde que vous suivez
Je l’offre à qui veut me suivre.
Approchez. Voulez-vous vivre ?
Prenez, mangez et vivez.
[…]

Jean Racine.
Cantiques spirituels, IV. 1694.

Regards sur Hélène

À l’heure où nous parvient l’annonce de son envol, trois
échos et comme trois facettes d’Hélène, artiste accom-
plie, serviteur inlassable du Verbe… 

Scarlatti, sonate K. 426, dans une transcription pour vio-
lon de Tedi Papavrami — juvénilité. Hélène maniant avec
grâce et enthousiasme la canne en cuivre.

Scriabin, sonate aux accents hasardeux (au sens propre)
— l’âme en quête, l’âme insatiable de nouveautés, l’âme
d’Hélène ouverte sur les quatre horizons de la culture et
de l’esprit.

Bach, cantate Bwv. 146, en soliste Elisabeth Grümmer —
la hauteur et la profondeur, la ferveur spirituelle.

Puissions-nous vous accompagner dignement en esprit,
grande Hélène, maître de tant d’entre nous, euryth-
mistes ou non.

D’autres regards à suivre…

Amélie L.

In Memoriam

Réunions de préparation du congrès 
de l’École de science de l’esprit

des 11 et 12 novembre 2017 à Paris

En vue de la préparation du congrès pour les membres de l’École de science de l’esprit qui aura lieu au siège de la
Société anthroposophique à Paris les 11 et 12 novembre 2017, trois réunions sont prévues au siège de la Société : le
dimanche 12 mars de 14h à 16h, le dimanche 30 avril de 14h à 16h et le samedi 10 juin de 14h 30 à 16h 30. La cinquième
leçon de la première classe sera au cœur de ce congrès.

Tout membre de l’École de science de l’esprit qui veut participer à la préparation de ce congrès est cordialement invité.  

Prévenir de sa participation Jacqueline Bascou au 06 19 66 62 39 ou par mail jacqueline.bascou@orange.fr

Jacqueline Bascou, Raymond Burlotte, Gudrun Cron, François Lusseyran

École de science de l’esprit
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Annonces

Conférences à PARIS
LE SAMEDI À 17H 30

organisées par la Société anthroposophique
Branche Albert le Grand  

et la Société anthroposophique en France

11 mars  L’apport de Rudolf Steiner à la compréhension
de la nutrition humaine. Quel enseignement
peut-on en tirer ? – Joël Acremant

18 mars  La conscience humaine face aux forces d’oppo-
sition, dans la finance – Jean-Pierre Caron HEC,
administrateur de plusieurs institutions dans la
finance éthique.

1er avril   Lire le prologue de Jean à partir du grec
Philippe Leconte

8 avril     Typologie humaine et planètes
Dr Patrick Aufrère

22 avril   Rudolf Steiner et les signes du temps
Peter Tradowsky - Possibilités d’échanges sur
le thème de 20h à 21h30.

29 avril   Le problème du mal et le travail face à nos 
différents « doubles » – Michel Joseph
M. Joseph est docteur en philosophie.

6 mai      Les sens inférieurs et leur signification 
pour l’incarnation de l’être humain
Wolfgang-Michael Auer

13 mai    Le passage du « Seuil », sa signification pour
l’humanité et l’individualité humaine
Maurice Le Guerrannic

Séminaires à Nice
Les 17-18-19 mars, Antoine Dodrimont traitera 

le thème des Forces à l’œuvre en Europe 
et dans le monde au XXe siècle.

Les 12-13-14 mai, Marc Desaules traitera le thème de 
La Pierre de Fondation et du Congrès de Noël.

Le samedi matin sera consacré à
la Société anthroposophique d'aujourd'hui.

Pour tout renseignement : 
tél. 04 93 53 39 42 ou : emilschibler@orange.fr

Société anthroposophique en Allier
Branche Bernard de Clairvaux

Cycle 2016-2017 
de conférences et ateliers

à 20h15 au Château Bignon (Bourbon l'Archambault)

AVRIL
Conférence le 25 avril : Quel lien entre science et

science spirituelle ? par François Lusseyran

JUIN
Conférence le 1er juin :

Où es-tu, ô Homme ? Comment répondre à l'espérance
des mondes et des hommes aujourd'hui ?

par Bodo von Plato

Conférence le 16 et atelier le 17 juin : 
La culture en question (titre à finaliser) 

par Marc-Alexandre Cousquer

Renseignements
Catherine Roliers : 04 70 43 90 31
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International Students*
Conference 2017

Challenges of our time / Défis de notre temps
Rechercher une conscience globale

en me faisant face ?

Du 18 au 22 avril au Goetheanum

www.internationalstudentsconference.com
Langues : EN, DE, ES

Pour lister les défis de notre temps, nous avons simple-
ment à consulter les informations. Mais quelles alterna-
tives durables y a-t-il ? À partir de quel point de vue per-
sonnel puis-je juger les événements et la situation de
mon époque ? Comment ma conscience peut-elle
s’étendre au-delà de mon environnement immédiat et
que doit être ma relation à moi-même dans ce proces-
sus ? Ma conscience des événements mondiaux et des
défis ne provient-elle pas entièrement de ma propre inté-
riorité ? Et comment puis-je représenter mes valeurs ou
démarrer ma propre initiative ?

Rejoins-nous dans la conversation sur un monde de
demain façonné par nous-même ! Créons le monde dans
lequel nous voulons vivre par notre participation et
action ! À cette fin nous offrons une plateforme de
conférences, discussions, ateliers, événements artistiques,
théâtre, eurythmie et performances musicales.

*entre 16 et 19 ans

L’Esprit de la Langue anglaise
Venez rafraîchir votre anglais

et découvrir une nouvelle relation 
à l’art et la culture de la Grande-Bretagne !

Du 31 juillet au 11 août 2017
Rudolf Steiner House, 35 Park Road - London NW1 6XT

Animé par Andrew Wolpert

Enseignant au Centre de formation des professeurs
Waldorf à Stuttgart - conférencier international -

a été responsable de la formation des professeurs de
langue anglaise à Emerson College

Cette session d’été comportera des cours de langue, des
activités artistiques, des entretiens sur la peinture, l’archi-
tecture et la littérature, des visites de théâtres (The
Tempest et King Lear de Shakespeare au Globe Theatre)
et de musées (arts des XVIe et XIXe siècles en particulier).
La grammaire et la langue seront travaillées par un pro-
cessus vivant interactif, en se concentrant sur les traits
particuliers qui ont permis à la langue anglaise de devenir
langue mondiale, et sur ses caractéristiques en rapport
avec notre évolution spirituelle et ce que Rudolf Steiner a
nommé l’âme de conscience.

Au cours de certaines soirées, il sera également question
du langage au sens large et du Logos.

Il sera possible de visiter des lieux d’intérêt aux niveaux
architectural et littéraire et d’avoir du temps libre pour
d’autres excursions dans et hors de Londres.

Le coût de cette formation est de 580£ - 530£ 
en cas d’inscription avant le 15 mars. 

Cette somme n’inclut ni l’hébergement ni les repas.

Pour plus d’information, merci de contacter Andrew
Wolpert par e-mail : andrewjwolpert@gmail.com.

Une date à retenir 
Rencontre annuelle à Brest-Plouguerneau,

les 29, 30 septembre et 1er octobre 2017

Le Mal – Qu’est-ce-que le Mal ? 
D’où vient-il ? 

Comment faire face au Mal aujourd’hui ?

Conférenciers : Antoine Dodrimont et Thomas Meyer.

Spectacle d'eurythmie prévu le samedi 30, sur l’idée de
« l'Homme entre Lumière et Ténèbres ».

Renseignements : M.H. Guguen-Mouton 02 98 04 68 29 -
mariehelenemouton@wanadoo.fr

L’idée de  Métamorphose 
des Plantes de Goethe

Dans le cadre du stage d’eurythmie des 5, 6 et 7 mai,
nous vous proposons de vous joindre à nous 

le dimanche 7 mai
pour le travail avec Pierre Caumette sur le thème :

La Métamorphose des plantes
9h30-12h30

Atelier : 
la méthode goethéenne d’observation en botanique

Au siège de la SAF, 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

14h30-17h

Visite au Jardin des plantes

Libre participation aux frais.



Annonces

Création d’un groupe 
de recherche

Eurythmistes interpelées par la dimension sociale des
formes géométriques, nous travaillons sur ce sujet depuis
de nombreuses années dans des domaines différents
(écoles, entreprises,…). Aujourd’hui, nous souhaiterions
partager les fruits de nos expériences et créer un groupe
de recherche 

sur le thème de la géométrie sociale, les formes sociales
et plus particulièrement le travail de Beuys, à savoir la
sculpture sociale.

Merci à toute personne intéressée de nous contacter par
mail : uncontepourunevie@wanadoo.fr

Mia Boutemy, Isabelle Dupin et Pascale Bertrand

Atelier-école Form
Nous proposons un enseignement de
l'art fondé sur la notion goethéenne de
« métamorphose », fondamentale pour
appréhender les formes plastiques.

La pédagogie et les concepts esthétiques sont inspirés de
la pensée de Rudolf Steiner. Stages et modules ont lieu
au sein d'une ferme réhabilitée en Charente (près
d’Angoulême).

PROCHAINEMENT

8-9 avril : Sculpture, modelage avec Véronique Walsh.
Approche des quatre éléments,  construction d’un
volume dynamique, modelage d’un cristal et d’un ani-
mal. Lecture des énergies mises en œuvre dans une créa-
tion.

15-16-17 avril : Développement de la créativité avec
Jean-Paul Ingrand.
Atelier de développement de la créativité par la pra-
tique de la peinture. Exposé théorique sur les différents
degrés de la créativité et sur sa pédagogie.

7-8 mai : Botanique, peinture avec Michèle Pénicaud et
Jean-Paul Ingrand. Observation, étude et expression au
fusain de la polarité obscurité/lumière. Approche bota-
nique approfondie.

3-4- 5 juin : Botanique et peinture avec Michèle
Pénicaud et Martine François. Approche des tendances
verticales et spirales dans la plante, relations de la
plante avec les forces périphériques. Peinture à partir du
ressenti des forces périphériques, étude en dessin puis
en couleur d’un végétal à partir d’une observation fine.

17-18 juin : Les arbres. Dessin, peinture avec Hélène van
Cuyck. Les caractères planétaires, leurs couleurs et les
éléments liés aux différents types d’arbres. Observation
et expression picturale. Approche du land-art par Jean-
Paul Ingrand.

Informations : www.form-atelierecole-art.com
Jean-Paul Ingrand : pintoring@hotmail.fr - 05 45 21 73 88

ou 06 50 28 37 35.

Au Goetheanum
congrès médical

Le congrès de la section médicale en association avec
l’association internationale des thérapies corporelles
d’orientation anthroposophique (IAABT) aura lieu

Du 27 au 30 avril 2017 au Goetheanum
Approches de la posture

Les conférences auront lieu en allemand et en anglais,
avec traduction simultanée dans ces deux langues. Il y
aura cependant un atelier en français (trois fois) sur l’im-
portance de la perception osseuse dans la posture et le
mouvement, animé par Jessie Delage.

Le congrès s’adresse en priorité à ceux dont le corps et le
mouvement est au centre de leur profession, mais il est
ouvert à tous.

Renseignements : www.iaabt-medsektion.net 
ou jessiedelage@aol.com
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Se ressourcer en Écosse
Domaine de Kinharvie (côte sud)

Repos, massages, eurythmie, méditation et repas bio

Du 10 au 17 avril 2017
Du 14 au 22 août 2017
Du 23 au 31 août 2017

Prix : 750 € par semaine tout compris
Renseignements : 0044 13 87 85 03 06 (entre 19h et 20h) 

ou au 03 88 16 91 36 (Laurent Schimmel)

Stage de découverte 
du squelette cet été à Paris 

du 29 juillet au 2 août 2017 
Anatomie vivante 

Approche phénoménologique et sensible du squelette,
avec observation d’os naturels, dessins, expériences pra-
tiques du mouvement et de la posture.

Visite au Muséum d’histoire naturelle

Animé par Jessie Delage – gymnastique Bothmer et euto-
nie Gerda Alexander.

Pour tout renseignement s’adresser à jessiedelage@aol.com.
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Annonce

Prochaine réception des apports - 15 Avril 2017

Les Nouvelles sont éditées par 
la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
Virginie Prat et Aurélie Bourdot, 
en concertation avec le Comité de la SAF.
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com
Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Le Comité de la SAF :
R. Becker, secrétaire général ; M. Brosius, trésorier ;
P. Caumette, P. Dahan, D. Hucher, M.C. Ochoa, A. Tessier

www.anthroposophie.fr

Services au Siège

Accueil : de 11h à 19h du mardi 
au vendredi. Tél. 01 43 26 09 94.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
Fax  01 43 25 26 21.
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris

Coordonnées bancaires :
IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721 2S02 091
BIC : PSSTFRPPPAR

Mise en pages :
Philippe Caillol
66, avenue Paul Doumer 
78360 Montesson
www.kerozen-concept.com

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou

Bibliothèque de la SAF
Ouverte à tous du mardi au vendredi de 11h à 19h

Tél. 01 43 26 09 21

Sur place : consultation gratuite des livres et documents, ainsi que
des différents outils de recherche (fichier, répertoires, index...).

Pour emprunter : cotisation annuelle de 20 euros. Emprunt égale-
ment possible par correspondance (frais d’envoi à prévoir en sus).


